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« Bara, Laez, ha Librante. » 
a Мои lavare/ gant.' A N TOUR O'AUVKUÖN 

A » H E I Z HAG A H E » 
Evit piou ec'h otile" a c'houlonno 

ar soudardod digant Salattn at'Fol. 
Bleaz po Monfort t 

— « Me, orno Zalaün, n'oun na 
Bleaz na Monfort, n'anavozan no-
niel ar Werc'hoz Vari. » 

lia setu-han lo/.ot on pouc'h. 
llirio na la ket an troo kon aoz. 

Na c'houlomior ket dlganac'h ovil 
piou.oc'h. 

— « C'lioui, orno unan, a zo ovil 
Üloaz. » 

— « C'lioui, oino ogilo, a zo ovil 
Monfort. > 

Da larol oo : Boa hoc'b, orno ho-
noz, diniouz an tu ni, ha boahoc'h, 
eme hoinan, diniouz au tu gwenn. 

Kaer e pozo lavarout: me n'oun 
na ru na gwenn, me n'anavozan 
nemet Breiz nía mamm, na servleh 
ket d'ac'h. Adalok ina e'hoantáet 
difenn Broiz hephon hag o sporod, 
sotu c'houl laket en disllanz gant 
ar mestrou, koulz ar ro ru evel ar 
re wenn. 
. Me oar eun dra bonnag euz a ze 

lia nía niignun Taldir koulz lia íno. 
Er vro-ma, daou rummad tud a 

lell d'eze boa inostr; ha nag an oil 
hag eglle na c'houlen asanti gvvelot 
©Un den dlgabostr o laret (Vezan e 
wirione. 

Evit beza arru mad gant an Ao-
tro Ru po gant an Aolro Gwenn, 
eo red lavarout bopred: Ra vozo 
graet hei've ho niennoz ! 

Ac'hanta bezct asur a geinont-
ma: Au Aotronez ee'h oo troet o 
spered war ar plog-so, n'int ket de-
lezek da gemor ar ronadur war ar 
Vrotonod. Au aotronez-so na n'ouz 
ket enne eur galón a vreizad. An olí, 
koulz hag egile, zo doud a Vro-
Chali pe gwerzet d'ozi ovil hon so-
beza, evit .beva diwar hon toan, 
hag ovit tonna lorc'h diineuz ar 
galloud o tiotioromp d'eze da vond 
da zifonn hon gwiriou da Bariz po 
lec'h all. 

Dlfennet mad oo hon gwiriou, me 
lavar d'eoc'h ! 

Daoust pegoulz oo bot dlfennet 
droejou Breiz gant an ormoziadod 
ee'h euz kargot d'o difonn ! 

A r re ru 'zo bopred a du gant ar 
Waskerion, n'ouz forz on petore dar-
voud. A r re wenn na sonjont di­
fenn nemot ar rouolioz bag an Iliz. 
Pa zav ar re-ma o mouoz, o foll d'ar 

Hob! 
l{é<iarlion cl Aclfiiiiiistration 

Une des Carmes, C l RUA IX 
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" Evid ui* Vro dre ar llobl 

Rédaoteur en Chef : W . Jaffrennou " Taldir " 

" Frankïz da beb В а ш ! " 

On traile aussi à forfait. Les 
Aijenccs Havas, 8, Place de la 
Bourse, et la Presse Nouvelle, 60 
rue de Richelieu, Paris, reçoivent 
aussi nos Annonces. 

Les manuscrits ne sont pas 

rendus 

re-all lakaat Breiz hag an Iliz en 
lievelop sae'h. Koulzkoude, en gwi-
rione Brelz liag an Iliz a zo 
diou. IIa sotu ota potrà a c'iioarvez 
bepred. Evit skoi war an iliz e 
skoer ivo war ar paour koz Breiz. 

Piou ola a lakaio ar wirionez da 
loda lio bannou war an drgmwel? 

l'iouf A r Bohl hon e-unan. P'ar-
ruo ar o'houlz da zibab da ganna-
ded, o l 'olilaVreiz-Izel,dlgorfrank 
da zaoulagad. N'eo kol politikerlon 
a vidier, pe ru pe wenn, ag leo d'id 
l:as d'ar gaer-vraz. Nati. Groaeun 
(libali otre lud ganet er vro, Breto-
ned vad, sperejou lomin, sperejou 
diazoz, poro na vo ket ozellou troet 
bepred war divo estranjour d'ar 
Vro. 

l 'eira zo bet graet ovit lion Bro. 
A r vuoz ennlii a zeu bop bloaz, bep 
iniz ha bemdez da voza dlesoo'h. 
A r Vroiziz a dee'h evltklasklabour 
ou Bro-G'hall. Perag tar.a 'neuzket 
alabourer Vro-ma? Peragta na za-
vor ket ennhi, evol lori'h all, uzi-
niou, slaliou labouH An arc'hant 
a ia bopred da Vro ar G'hallaouod 
ovit plnvidikaat ar re ma; bag ar 
Vretoned a ro du-hont o l'oan bag 
o buez evit pourvoi plijadur d'an 
estroh. 

Plnvidigion Broiz oo ivo welloc'b 
g a n t e presta o arc'hant d'an estrau-
Jourion ogel 'n ein unani on o bro 
ovit rei labour d'an dud ezommek 
ha d'ar vicherouried. An arc'hant 
a ia kuit, hag ar boblive, ha Brciz-
lzol o-loc'h sovel a baoura e kever 
ar bi'oiou all. 

Bea zo koulzkoude our Vreuriez 
pollini a gemer interest ar Vro : 
Kevredigez Broaduz Breiz. Mez, 
sioaz ! uieur a bini a gred o(i lioma 
our Vreuriez politile dro imi zo en­
nlii beleien ha noblanz. Daoust hag 
heu koulzkoude na n'euz ket orinili 
bourc'hizien, labourorion ha tud a 
vidier ( 

Bea zo c'hoaz breuriez ar Var-
zed pollini a zo, koulz laret, our 
Vreuriez a obostol. An Ebostel-ma 
a vaio bro ivo, evol an Ebostel koz, 
moz poz a brezogont oc'li oo hadsa-
vedigez ar Vro. Netra kon. Moz 
awalo'li oo. 

Sklaved Bro-G'hall ha zodion ar 
Vro-ma a ra brezel d'oze, tire ma 
zigoront daoulagad ha sporod an 
dud. 

Meuraveleg memez, ha koulz la-
rot, an holl noblanz, a dro otite 
sellou disfluz. Perag ( 

Piou ota 'n efo da glomm pa vezo 
ar bobl gwlziekoc'h, pa vezo gwel-
laot o sperod hanter gollet gant. 
breinadur ar G'hallaoued; pa vezo 
dout da garout dreist bollo librente 
luv da sollout gant doujanz librente 
ar ro-all { 

Meur a bini, o klomm hirie war 
o stad, na gotneront elian nemet 
evit aesa gwaska ro-all. A r re-ze 
diele bea da genta anaoudek d'ar 
vai'zod a sperod lodati poro a lavar : 
N'om gaPomp, mar. gallomp; ha 
mar n'haUomp ket, bèvomp bepred 
on pouc'h, pop liitii en e c'iiiz. 

R E P O N S E 
à ime Conference d l Le Braz 

E R W A N B E R T I l o i ' . 

Lo 10 novembre 1905, le grand Oracle 
de la faculté do Rennes s'est encore fait 
entendre. Cette fois, ce n'est plus comme 
il y a quatre ans, do timides bas-bleus 
ou d'imprécis .Maurice Duhamel qui 
consultent le Phoïbos dclphique de la 
Rretagne, et en recueillent avidement 
les moelleux enseignements. Le chœur 
se compose des camarades de la section 
rennaise de ГЕ. R. (lisez: Emancipation 
Bretonne) ou Fédération de la Jeunesse 
laïque et républicaine. Tout le inonde 
connaît le penchant de M. A . Le Bras 
pour les néophytes de la religiosité bre­
tonne. Nous l'avons vu aborder jadis 
devant eux les plus graves problèmes 
de notre littérature, sans trop se soucier 
s'ils (¡11 possédaient les éléments. Il est 
vrai que par ce temps d'instruction 
intégrale, c'est un merveilleux résultat 
qu'une érudition acquise en quelques 
heures, comme celle de M. Maurice 
Duhamel ! 

Donc, devant ces éphèbos émancipa-
tours, M. A . Le Braz conféroncia sur la 
" Jeune Bretagne", et nul ne peut s'é­
tonner du choix do ce titre. L'éminent 
professeur, toujours en quête des bons 
ouvriers, qui dégageront peu à peu de 
la Bretagne du Fasse, la Bretagne de 
lArenlr, n'a-t-il pas enfin trouvé dans 
son auditoire, les constructeurs de la 
Cité future, ''ceuxqui feront le salut 
de la Bretagne pour la Bretagne ". 

« Il n'y a que trop de Bretons dispo­
sés à taire le salut de la Rretagne pour 
eux-mêmes ! » s'écrie-t-il, encore navré 
de la déception profonde que lui cau­
sèrent, parait-il, certains jeunes hom­
mes. 

« Col avenir do la Rretagne, dont' votre 
jeune phalange se préoccupe à si juste titre, 
s'écrie l'orateur, on a pu croire un instant, 
j'ai cru moi-mémo, que d'autres jeunes gens, 
vos aînés, se lovaienl pour s'y atteler d'en­
thousiasme et d'esprit désintéressé. Nés du 
peuple, pour la plupart, ils avalent résolu 
d'aller au peuple, de se refaire peuple avoc 
lui, parlant sa langue, su vieille langue ati-
costrale, la langue do ses prières, do ses 
sentiments, do ses souvenirs, do le conduire, 
comme par la main, avecdouepur, avoc ten­
dresse, dans la voie dos destins nouvoavC.v 
Pour mieux s'en faire suivro. Ils appelèrent 
la poésie à leur secours : en lirolagno sur­
tout, la lyro esl une bàtissouse do cités. 
Mais partis pour bâtir la cilé future, voici 
que nous les vîmes tout-à-coup rebrousser 
chemin vers los ruines du liasse. Jeunes 
camarades, personne plus que moi no seiit 
et ne vénère la beauté des ruines ; mais une 
ruine restaurée est une laideur et-un contre-
sens: on no reconstruit pas lo passé. Déplo­
rons l'orrour tles jeunes hommes dont je 
viens de vous couler l'histoire, et ne los iini-
to/. pas. Au fond, le désintéressement do la 
plupart d'entre eux n'était, jo crois bien, que 
de surface. Leur succès personnel et celui 
de leur poèmes leur importait, j'en ai peur, 
plus que le sort.du peuple pourqui Ils chan­
taient. En tous cas, c'est une singulière fa-
cou de ranimer une race que do la vouloir 
replonger plus profondément aux eaux du 
Lolllé millénaire d'où elle vient à peine d'é­
merger. 

(Jui n'a reconnu dans ces "jeunes 
hommes " le groupe de plus en plus 
important chaque jour, dont la seule 
idée trouble les rêves dorés des bons 
universitaires, dont ils se sont refusés 
à être les valets ! .le ne crois pas que les 
Bardes de Rretagne tiennent rigueur à 
M. A . Le Bras des malveillantes insi­
nuations qu'il s'efforce de faire pénétror 
sur leur compte, dans l'esprit de nos 
compatriotes. Nous sommes au-dessus 
de ces petites perfidies, y étant habitués ! 
11 ne viendra d'ailleurs à l'esprit do per­
sonne do croire que notre littérature, 
nous ail enrichis. Ce serait bien plutôt 

le contraire qui serait vrai I Quant au 
succès de nos poèmes, de notre prose 
ou de nos journaux, si Dieu l'a béni 
comme nous le croyons, tant mieux, 
car il importait au sort du peuple pour 
qui nous chantons. Quels sont ceux 
d'entre nous qui se sont fait un tremplin 
de l'idée bretonne pour arriver aux hon­
neurs et aux dignités} Qu'on cite leurs 
noms ! Ce ne sera pas facile ! Mais nous, 
à combien de nos contempteurs pour­
rions-nous adresser le reproche d'avoir, 
selon l'énergique expression du Psal-
iniste, forgé sur le dos du Pays? Et n'en 
csl-ll pas qui ont poussé le mépris de 
leur incontestable talon t. jusqu'à en­
graisser des larmes de l'élégie, les se­
mences de leur propre avenir? 

11 est profitable de gémir et de se croi­
ser les bras I II y a de la grâce à pleurer 
sur la tombe où les Frères et Amis 
voudraient ensevelir la personnalité 
gênante de la Rretagne, qui pense, agit, 
et no se soucie pas si cela plaît ou déplaît, 
si (die n'est point une vivante contra­
diction ayee l'assertion de M. A . Le Braz, 
la proclamant ia Terre du Passé, immo­
bilisée aux rives des âges! 

Or, d'autres, ces jeunes hommes qui 
ont si fort déçu l'éminent professeur, 
ont pensé, avec quelque raison, que la 
vieille Patrie était prêle pour qn sort 
meilleur. Ils ont cru, contre l'opinion 
de M. A . Le Braz, que nulle part, la ré­
volution ne se fait avec plus de sage 
lenteur, et que ce qui du Passé coexiste 
avec le Présent, est le plus sûr garant 
d'un avenir équitablement réparti pour 
tous. Mais pour déterminer ainsi cette 
évolution, il n'est nullement besoin, 
comme le pense l'orateur, des influences 
du dehors. Est-ce en oubliant lo breton, 
en le réservant à une élite de savants, 
telle une momie de musée philologique, 
que la Nation bretonne atteindra a plus 
(le justice et à plus de bonheur l Pour­
quoi la pensée latine, la manière de 
faire latine, la langue latine, serviraient-
elles de "critérium" à des Celtes! 

Voyant les Bardes appuyés sur leur 
Tradition raelque, aller joyeusement 
vers l'avenir, s'occuper de questions 
économiques, sociales, littéraires, sans 
prondre à Rennes le mot d'ordre, on 
s'émut en haut lieu ! Songez donc ! ils 
avaient l'audace de composer des chants 
nouveaux, de jouer de nouveaux dra­
mes, alors que le théâtre breton avait 
été solennellement enterré par l'hiéro­
phante Gaston Paris, assisté de Camille 
Anatole ! Rien mieux, ils avaient du 
succès I Puisant dans leur propre poche 
ils lançaient journaux et revues aussi 
bien àLorient qu'à Carhaix etMorlalx.. . 
Rien vite, ces trouble-fêtes furent pro­
mus à l'impopulaire dignité de "tenants 
du, Passé ", d'alliés de la noblesse et du 
clergé. De coups semblables on ne se 
relève pas ! Eh bien ! nous sommes tou­
jours vivants et chantants ! 

La manie ira Passé ne nous gêne 
guère, et nous ne le regrettons pas ! 
Nous laissons à nos aînés de l'Associa­
tion bretonne le souci des haches de 
liierre et des pots cassés. Sommes-nous 
les tenants des gentilhommes, nous, les 
bardes, issus du peuple, qui avons con­
densé en nos cœurs toute la désalTection 
do ce Peuple, pour certaine noblesse mi-
franque de Rretagne'} Certes, notre esprit 
de justice nous a toujours rendus heu­
reux de rencontrer dans ses rangs, de 
vrais Bretons et de les accueillir, tout 
comme nous accueillerions les institu­
teurs chers à M. Le Braz, s'ils venaient 
loyalement à nous I Mais de la à restau­
rer un passé aboli, il y a tout un monde. 
L'eussions-nous voulu, que ces Bas-
Bretons, que l'on veut être hypnotisés 
par le rêve de la vie ancienne (certains 
clichés sont nécessaires) et dont la dé-
pulation est en gémirai républicaine 
nous eussent renies ! Nous ne pouvons 

donc pas être les adorateurs de la no­
blesse, et malgré l'assertion de M . A . 
Le Braz, les paysans Bas-Bretons dé­
tiennent autant sinon plus grande par­
tie du sol, que les gentilshommes. « La 
terre est entre les mains des uns, dit-il, 
l'esprit du peuple est entre les mains 
des autres! » 

Les autres, ce sont les Prêtres ! Point 
n'est besoin d'insister sur l'esprit fron­
deur du Cornouaillais ou du Trégorrois 
vis-à-vis du clergé. Nous, les intellec­
tuels de la race, nous ne sommes pas 
des frondeurs, mais des indépendants 
et chacun sait que ce n'est [tas dans les 
presbytères que nous prenons notre 
mot d'ordre. Toute la race bretonne pro­
teste contre cette singulière affirmation 
qui fait d'elle l'esclave du clergé, alors 
qu'elle le regarde surtout comme un 
intermédiaire entre Elle et Dieu. 

C'est une injure gratuite à ses com­
patriotes, qu'a proférée M. Le Braz. Ils 
lui pardonneront en considération de ce 
qu'il a fait autrefois pour la gloire de la 
Rretagne, comme les bardes ne lui en 
voudront pas de les avoir dépeints 
comme des intéressés et des tenants 
du Passé ! 

Au surplus, les vrais intéressés on 
les connaît! Les limants du Passé, 
ne sont-ils pas ceux-là qui veulent faire 
de la Bretagne un objet archéologique, 
ceux qui pleurent sur de prétendues 
ruines, pour complaire aux soi-disants 
émancipateurs, c'est-à-dire aux enne­
mis de la tradition populaire ; 

LÉON LE BERRE (ABALOH). 

L'ÉLECTION 
du Président de la République 

M. FALLIERES est élu 

Le Congrès National des deux Cham­
bres a été convoqué le mercredi 17 
janvier à l'effet d'élire le président de 
la République. Le président du Sénat, 
président de droit de l'Assemblée Na­
tionale, a réglé et dirigé le fonctionne­
ment de celle-ci. 

Il a convoqué par lettres individuelles 
les membres des deux Chambres appe­
lés à former le Congrès. 

L'ouverture de la séance était fixée à 
une heure de l'après-midi. 

Mardi les Républicains de gauche 
du Sénat et de la Chambre avaient 
convoqué tous les Républicains, àquel-
que nuance qu'ils appartinssent, à une 
assemblée préliminaire pour désigner 
le candidat dit des Républicains. 

M. Fallières fut désigné par 419 voix 
sur ti'd) votants. Mais le total des séna­
teurs et députés étant de 881, il restait 
465 voix qui pouvaient balancer M . 
Fallières, et faire passer le candidat du 
Centre, qui était M. Doumer, président 
de la Chambre des Députés. 

Il n'en a pas été ainsi mercredi. Dans 
une édition spéciale que Ar Bobl a fait 
distribuer à Carhaix mercredi à G heu­
res, nos lecteurs de la région ont pu 
voir que M. Fallières avait obtenu i i i ) 
voix, M. Doumer 371, el divers 29. 

M. Fallières a donc été proclamé 
Président de la République, avec une 
majorité effective de JO voix. 

Nous aurions souhaité voir passer 
M. Doumer. Lui au moins est un 
homme, dans la plus forte acception du 
mot, et un bon citoyen. 

Mais au fond, il Importe peu qui sera 
Président ou qui ne sera pas Président. 

Cette fonction est une fonction d'effa­
cement. Un mannequin ferait tout aussi 
bien l'affaire. 

Pour finir, une petite anecdote sur 
notre nouveau chef d'Elat. 

Alors que les contemporains notoires 
ont tous un surnom, il eut été bien ex­
traordinaire que la malignité publique 
épargnât le président. M. Fallieres est 
désigné depuis quelques jours ainsi : 
Un Loubet sans bretelles. Pourquoi ? 
M. Loubet, sans être d'une élégance 
souveraine, avait fort bonne tenue. Il 
avaitun petit air propret, qui était d'un 
bourgeois soigneux. M. Fallières a plus 
de laisser aller, et il n'attache pas aux 
détails de toiletle grande importance. 
Puisqu'il est élu, le protocole aura 
quelque peu à souffrir. Ce qui n'ajoute 
pas à sa lionne tenue, c'est qu'il est 
quelque peu massif. M. Loubet avait, 
en dépit de toutes les fatigues, une al­
lure guillerette, et, le sourire aidant, 
il plaisait beaucoup. M. Fallières, lui, 
semble toujours effondré. Il représen­
tera fort bien le Rloc. 

Ajoutons que M. Fallieres est le cou­
sin do Mgneur Fallieres, évoque de 
Saint-Brieuc et Tréguier, et qu'il est du 
Midi. 

Echos el Nouvelles 
Le S é p a r a t i s m e cata lan 

Il existe actuellement en Espagne, 
entre la Castillo, province régnante et 
gouvernante, et la Catalogne, pro­
vince du Nord-Est, un conllit aigu, 
auprès duquel notre Séparatisme bre­
ton à nous ne saurait être qu'un jeu 
d'enfants, malgré les efforts colossaux 
que déploient les adversaires des Ré-
gionalistes pour nous traiter ainsi. 

Eu Catalogne, on ne se cache pas 
pour s'affirmer séparatiste, el les sépa­
ratistes sont aussi les républicains. Les 
Catalans se plaignent 

1) de payer trop d'impôts. 
•2) d'être tenus à l'écart du pouvoir,. 
3) d'être envahis par des Fonction­

naires étrangers à leur pays. 
Tout juste coin nie les Bretons (comme 

par hasard.) 
Loin d'essayer de satisfaire quelques-

unes des aspirations catalanes, le gou­
vernement multiplie les mesures cen­
tralisatrices. C'est ainsi qu'il vient 
d'interdire l'enseignement du caté­
chisme en langue catalane et de sup­
primer les maigres libertés que possé­
daient encore les municipalités. 

Il en est résulté une juste irritation 
des populations, d'autant que le dia­
lecte catalan est une langue à part, que 
l'Espagnol n'a pas supplanté'. Aux der­
nières éleclions des députés simple­
ment catalanistes ont passé à uno 
grande majorité. 

C'est là où il faut que la Bretagne 
aboutisse : à jeter au rancart les Gryp-
togainmes, autrement dit les Champi­
gnons politiques qui poussent dans 
tous les coins de notre pays et à avoir 
des députés réglonallstes bretons. 

Ça viendra en temps et lieu. Les 
Bretons, de par nature, ne veulent se 
mouvoir qu'après tous les autres. Mais 
il était bon de leur parler de l'exemple 
de la Catalogne. 

« La C h a r r u e » 

Ce n'est pas de vos charrues que je 
veux vous entretenir, braves cultiva­
teurs morbihannais, mais d'une feuille 
qui s'est fondée à Pontivy pour soute­
nir la candidature d'un nommé Brard-
Cocary contre M. de Roissieu, député 
de la 2" de Pontivy. 

Ce journal, qui se prétend républi­
cain et qui plus est, blocard, est orné 
d'un superbe frontispice. Dans le loitt-
{ix\\\,\xm\église qu'un beau soleil éclaire ; 
plus près, une croix; une femme et 
un enfant; trois bourgeois; un paysan 
embrassant sa promise ; un autre pay­
san se tripatouillant les mains ; un der-

Feullleton du Journal " A R BOBL" 1 

LA TOUR » I L O I P 
LÉGKNDK DE LA NUIT DE NOEL. 

S'il fait un beau froid, on entend 
longtemps encore, du parvis déjà (lé-
sort, le bruit dos sabots claquant sur 
la geléo; s'il fait mouillé, le clapemeut 
s'étouffe vite, ot au boni de quelques 
minutes, c'ost à peine si l'on suit en­
core un « a u r e v o i r , » un lambeau de 
nodi chanté à tue-tête, ou l'écho d'une 
bravo plaisanterie au tour de l'église 
que lo bedeau est en train de refermer. 

A u milieu do toute cette bonne hu­
mour J osse rum le seule s'en revenait 
bien triste, parce que, la messe durant 
elle avait on vain attendu son liliol. 

Elio marchait à cinquante pas der­
rière la ealvaeade des moines de Rhuiz 
et n'osait s'approcher du grand abbé 
Gildas, de peur d'être obligée d'accuser 
sou fils chéri. 

A sa droite allait Matiieline du Coal-
Dor ; à sa gauche, Bihan, tous les deux 
bien omprossés à la soutenir et à la 
consoler aussi, car, dans leur idée, à 
l'houro qu'il était Maria Kor, au fond 
do son laboratoire, devait avoir lo tré­
sor qui ne se peut compter, et, il fallait 
avoir la mère pour bien tenir lo liils. 

Aussi c'étaient dos promesses et des 
caresses, en veux-tu, on voi«à. 

— Ma marraino, je serai près de vous 
toujours, disait Muthuline, à soutenir 

car votre fils ot l'égayer votre vieil agi 
ost mon cœur. 

Pol Bihan reprenait : 
— Je ne prendrai point femme, pour 

rester toujours avec mon ami Maria 
Kor, que je chéris plus que moi-même. 
El ne vous inquiétez de rien ; s'il est 
faible, je suis fort: pour deux jo tra­
vaillerai. 

Dire que dame .losserande prêtait 
beaucoup d'attention à ces paroles se­
rait mensonge, car elle n'avait dans 
l'âme ([(le son lils et se disait : 

— Voici la première fois qu'il me dé­
sobéit et me trompe. Lo démon d'ava­
rice esl entré en lui. Qu'a-til donc tant 
besoin d'or, mon Dieu I Toutes les ri­
chesses de l'univers peuvent-elles 
payer une seule des larmes que l'ingra­
titude d'un lils bien-aliné arrache aux 
yeux de sa mèro 

ine s'arrota do penser, 
oreilles écoulaient un 

retentissant dans la 

T o n i à coup 
pareo quo sos 
son de t rompo 

'nul i . 
— C'usi le cor do convelli, dil Matbe-

line. 
— Et il sonno au loup-! ajoula Poi. 
— Quo petit l'aire le loup, d o m a n d a 

.bisecando, à une troupe bien montile 
cornino la oavaloriò de Gildas lo Sago ( 
El, d'aillettrs, le saint nblié, avoc uno 
soulo parole, ne pourrait-il pas inoltre 
en fuite cont loups ( 

On était arrivo à la lande de Carnae, 
ojj soni Ics deux mille sopt cent vingl-
noul' plorros pla'iléos, et les inoinos 
avait déjà dépassé la place ronde où 
finn ne croit, Il i herbe, ni bruyère, et 
qui rossemble ù une bassine onorine, 

une bassine pour cuire la bouillie d'a­
voine, ou bien encore à un manège 
pour exercer les chevaux. 

De là, on pouvait voir la tour d'un 
côté, noire et morne, de l'autre les ran­
gées d'obélisques bossus, alignés à 
perte de vue, moitié noirs, moitié 
blancs, à cause de la neige qui mettait 
une tache éclatante à chacune de leurs 
aspérités. 

.losserande, Matiieline et Poi Bihan 
débouchaient par le chemin creux qui 
dévale vers Plouhurucl. La lune jouait 
à cache-cache derrière un troupeau de 
petits nuages qui trottaient au ciel 
comme des moutons. 

Quoique chose d'étonnant alors ar­
riva. On vit la cavalerie des moines re­
culer depuis l'entrée des avenues jus­
qu'au milieu du cirque, pendant que le 
cor sonno"'.' en détresse el que do 
grands cris montaient qui disaient : 
« A u loup ! au loup i au loup ! » 

En même temps, on pouvait ouïr la 
ferraille des gardes armés qui ferrail­
lait, et les piétinement des chevaux, 
et tous les bruits d'une lutte acharnée, 
par-dessus quoi la voix toujours tran­
quillo de (iildas le Sage disait avec au­
torité: « L o u p , mauvais loup, je te dé­
fends de, loucher aux gens de Dieu ! » 

Mais il paraît que le mauvais loup 
ne se pressait pas d'obéir, car la caval­
cade vorsail de ci de là comme si une 
convulsion intérieure l'eût secouée, ot, 
la lune (Haut sortie des nuages, on put 
distinguer une boto énorme aux prises 
avec les bourdons des moines, avec les 
hallebardes des gardes armés, avec les 
fourches, avec les épieux des paysans, 

accourus de toules parts à l'appel de la 
trompe de Rhuiz. 

La bête recevait beaucoup do bles­
sures, niais elle avait la vie chevillée 
dans le corps. Elle chargeait, elle se 
ruait, elle mordait, si bel et si Lien que 
le large se fit autour du grand abbé, 
qui resta enfin seul en l'ace du loup. 

Car c'était un loup. 
Et, le grand abbi; l'ayant touché de 

sa crosse, le loup se coucha à sos 
pieds, pantelant, tremblant et san­
glant. Après quoi, Ciblas le Sage se 
pencha et le considéra très-attentive-
inenl, puis dit: 

— Jamais n'arrivi; rien quo Dieu n'ait 
voulu. Où est. donc dame .losserande ! 

— .le suis présente ici, répondit une 
pauvre voix pleine de larmes, et j'ai la 
pensée d'un cruel malheur. 

Elle était seule aussi, parce que 
Matiieline et Poi Bihan, pris d'épou­
vante, s'étaient sauvés à travers 
champs dès le commencement, la lais­
sant abandonnée. Le grand abbé l'ap­
pela et lui dit : 

— Femme* ne désespère point. Au-
dessus de toi est la Roulé qui remplit 
toute la terre et tout lo ciel. Cependant, 
garde ton loup avec toi ; nous autres, 
nous retournons au monastère, pour 
demander au sonimeli la force de ser­
vir le Seigneur Dieu. 

Et il se remit en marche, suivi de 
son escorte. 

Le loup ne bougeait plus, sa langue 
pendait dans la neige, qui était toute 
rouge de son sang, .losserande s'age­
nouilla auprès de lui et pria ardem­
ment. Pour qui { Pour son lils chéri. 

Savail-elle déjà que le loup (Hall Maria 
Kerf Certes, une pareille chose ne se 
devine point, mais où trouver la l'orme 
sous laquelle une mère ne devine point 
son enfant bien-ainié l 

Elle défendit le loup contre les 
paysans qui revenaient le frapper avec 
leurs fourches et leurs épieux, parce 
qu'ils le croyaient mort. Les deux der­
niers qui vinrent furent Pol Bihan et 
Matiieline. Pol Bihan lui donna de son 
talon par la tête en disant: « Tiens, 
innocent I » et Matiieline Passai 11 i l à 
coups de pierres, criant : « Innocent, 
tiens, tiens, tiens ! » 

Songez qu'ils avaient espéré tout l'or 
du monde, et que cette belle morte ne 
pouvait plus rien leur donner! 

Après du temps, deux guenllleux, 
quémendants et chercheurs de pain, 
ayant liasse', aidèrent .losserande à 
porterie loup dans la tour. Pour faire 
ia charité, il n'y a que les pauvres, qui 
sont la ligure de Jésus-Christ. 

X 

Le jour venait. C'était un homme 
qui dormait dans le lit de Maria Ker, 
où veuve .losserande avait couché un 
loup. La chambre avait gardé les mar­
ques de l'incendie : la neige tombait 
par le trou de la voûte. Le visage du 
jeune tenancier était marbré de coups, 
et ses cheveux, collés par le sang, tom­
baient en mèches rigides. 

Dans son sommeil fiévreux, il par­
lait; le nom qui s'échappait de ses lè­
vres était celui de Matiieline. 

Au chevet, la mère veillait et priait. 
Quand Maria Ker s'éveilla, il pleura 

parce que l'idée de sa condamnation 
lui revint, niais le souvenir de Pol et 
de Matiieline sécha les larmes dans ses 
yeux brûlants. 

— C'est pour ceux-là dit-il, que jai 
oublié Dieu et nia mère, .le sens encore 
à.mon front le talon de mon ami, et 
jusque dans le fond de mon cœur le 
choc des pierres que nie jetait nia fian­
cée ! 

— Chéri, murmura Josserandc, plus 
chéri que jamais, je ne sais rien, ra-
conle-inoi tout. 

Maria Ker fit comme sa mère vou­
lait. Quand il eut achevé. Josserande 
le baisa, prit son bâton et s'achemina 
vers lo couvent de Ruiz, pour deman­
der, selon sa coutume, aide et conseil 
à Gildas le Sage. 

En chemin, les hommes, les femmes 
et les enfants la regardaient curieuse­
ment, car on savait déjà qu'elle était 
la mère d'un loup. Derrière la haie 
même qui fermait le verger de l'ab­
baye, Matiieline et Pol s'était cachés 
pour la voir passer 

Josserande entendit Pol qui disait: 
— Viendras-tu. ce soir, voir le garou 

tourner ? 
— Certes je n'y .manquerai point, ré­

partit Matheline. 
Et la pointe de son rire entra dans le 

cœur de Josserande comme une épine 
empoisonnée. 

Le-grand abbé l'attendait, entouré de 
gros livres et de manuscrits poudreux. 
Quand elle voulut lui expliquer le cas 
de son filiot, il l'arrêta et dit : 

(A suivre) 
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Ar Botol 

nier paysan en bragou-bra: menant 
uno charrue en bols traînée par des 
bœufs'. 

Il me semble (pie tout cela est B I E N 

clérical et réactionnaire. 

Lee B r e t o n s tuberou leux 

D'après une douloureuse et signifi­
cative statistique quo publie la revue 
Rretoncd Paris, organe mensuel de la 
société La Brelngne, il résulte des 
remarques faites quo sur 2(1 personnes 
originaires do Bretagne, membres do 
la dite société, d é c i d é e s à Paris eu dé­
cembre 1005, IO sont mortes do tuber­
culose ; deux de maladies de ctvur ; 2 
de FIÈVRE tgpho'ide ; uno do méningite, 
ot los dix autres d'affections diverses et 
do vieillesse. 

Quelle terrible constatation ! VA tous 
ces Bretons ot Bretonnes tombés poitri­
naires à Paris, ne l'étaient certaine* 
mont pas de famille..Beaucoup laissent 
des petits enfants, qui, comme leurs 
parents, seront contaminés. 

«Bretoned keaz, poanial evid poa-
nial, morvol evid uiorvol, gwoll eo 
c'hoass' poanial ha morvol en ear vad 
Broiz-Izol, ovid poanial ha morvel eu 
kroiz toull Parizj » 

La Confé rence d ' A l g é a i r a s 

Mardi s'est ouverte à Algéslras, Sud-
Espagne, la oonféroneo internationale 
pour lo règlement de la question maro­
caine. 

L'hôtel de la conférence est prinoiè-
roment installé. 

Un discutera d 'abord les questions 
sur lesquelles l'accord do la Franco et 
de l 'Allemagne est facile ; questions de 
forme, do procédure, de contrebande, 
otc. On réservera pour la lin la question 
do la police. 

La conférence ne siégera pas lo ven­
dredi, jour de repos pour los Musul­
mans marocains, ni le dimanche, jour 
do ropos dos Chrétiens. 

C h a n g e m e n t de mét ier 

M . Robort Allen, le prédicateur nègre 
d'une grande chapelle méthodiste à 
Now-York, vient de quitter sa chaire 
d'éloquence religieuse pour se l'aire 
lutteur. Il est âgé do 52 ans. 

Il a eu un match avec un athlète nè­
gre, nommé Orilïo. Avant do descendre 
dans i'arèno, le pastour-lutteur s'est 
agenouillé ot a fait uno prière pour la 
conversion de tous los spectateurs ; il 
n'a pas cependant oublie") d'invoquer 
l'aide du Soigneur dans lo combat qu'il 
allait livror a son rival. 

Son vnm a été exaucé, ear M. Allen 
a terrassé son adversaire. 

11 convient d'ajouter quo M. Allen fut 
lutteur forain dans sa jeunesse. 

T o u s les m ê m e s I 

On nous signale : 
Un député radical du pays de Tré-

guior qui passe pour un farouche anti­
clérical, vient d'être convaincu do clé­
ricalisme. 11 so permet,paraît-il, d'offrir 
lo pain béni dans sa commune. Ce pain 
est d'ailleurs de la brioche, car notre 
honorable a les moyens de T A I R E bien 
los choses. 

Evidemment cela n'est pas très grave; 
mais il ost instructif do voir avec quelle 
désinvolture nos anti-catholiques s'au-
torisont à no pas suivre la règle do con­
duite qu'ils imposent aux autres. Ils se 
dédoublent avec une extrême facilité, 
et celui qui au Parlement S E signale 
comme un farouche prosorlptour, est 
clans son Intérieur, sinon un très zélé 
pratiquant, du moins un tolérant. 

L e s F i o h a r d s 

Los élèves de l'éuolo Colborl qui ont 
manifesté contre le délateur Cresoonl, 
qu'on leur imposait comme professeur 
obtiennent enfin gain de cause ; lo 
mouchard abandonne son cours, ot 
mémo quitte l'Université. Le ministre 
Morlou le recueille aux finances, Les 
auteurs do fiches sont, on effet, de ceux 
quo lu Bloc n'abandonnera pas, 

C o n s e i l s de rev is ion 

L'examen des travaux de recense-
mont et los opérations du conseil do 
rovision en lUOli commenceront lo 10" 
février. La clôture des tournées du 
conseil de revision aura lieu le 2 juin 
au plus tard. La clôture définitive des 
opérations aura lieu le 12 juin. 

C I R G T J L A I R K 

du Ministère d(s Postes et Télégraphes. 

M. Le Boceveur des Postes de Car-
haix nous prie d'insérer favis suivant : 

Contrairement aux i nd i ca t i ons portées 
par l'éditeur sur les 'calendriers distribues 
pur les facteurs, il cal rappelé quo lu luxe 
des lettres est acluultuinont de 15 centimes 
et non do 10 centimes par 15 grammes. 

Je vous prie de prévenir lo public quo lo 
tarif dos lettres n'n pas *lé inodillé. 

SIMPLES QUESTIONS A LA POSTE 1 
Pourquoi nos paquets D'Ar Uohl, parlant 

tous de Carluiix lu VENDREDI par les trains 
du lioir, n'arrivent à Salnt-A'icolas-dit-l'è-
teiit, par Koslrenen, ot an Saint, par Gou­
rbi, que lo dimanche ! 

Faul-ll donc 30 heures pour parvenir d'ici 
ù eus localités '.' 

P A N O M I A S DE BRETAGNE 
Sous cette rubrique. Ar liobl publiera, 

soit on brotpn, soit en français, des 
études sur les villes et contrées de Bre­
tagne au point de vue de l'esprit des 
habitants, du caractère, dus mœurs ute. 

Ces études seront souvent éploées, 
peut-être même avec du gros sel do 
Oùiflj io v i l n'importe, leur but étant de 
l'ai, i t ressortir les ridicules et los tra­
vel'.; "de quantité do nos « trous » bre­
ton S{ Ce sera fait, vous n'en douterez 
pas,Mans une intellection excellente, 
celle de déterminer un retour de nos 
compatriotes vers les Traditions Na­
tionales do la race. 

Nous faisons donc un appui à nos 
lecteurs: leurs études de mœurs sur 
leurs « patelins » respectifs seront re­
çues avec reconnaissance. 

Nous commencerons par une Elude 
de notre, collaborateur lo Barde « Penn-
Koat » sur Napoléonvillo. 

N A P O L É O N V I L L E 

Vous croyez sans dotile, chors lecteurs ot 
respectées lectrices, que Napoléonvillo est 
uno de eoa cilés normandes Unissant règu-
llèreinoul en « villo » et qu'ullo n'a rlon de 
commun avec nos noms do llottx bretons. 
Détrompez-vous, car Napoléonvillo n'est 
antro quo le double! do... Poutivy. Cotto 
ville do Pontivy (Ponl-Dovy) c'ost-à-diro le 
Pont-do-Duvhl, fut (ondée au V I P siècle 
par un salut gallois, David ou Dovi, qui en 
valait bleu un unire. Cu bravo ot vaillant 
pasteur de pouplos y planiti los plquots do 
sa tenlu, et fui le pére des « Moutons 
Blancs » du pays do Noyai , do Stivai el des 
bords verdoyants du Bltivot. Onze siedo* 
dur&ltt, les Pontlvyons porteront avec or­
gueil lo nom de leur fondateur. Mais lors­
que1 Bonaparte fut devenu Napoléon., ils 
furent saisis d'un oulliousiasmo inconsidéré 
pour le Corso aux uhovoux plats, ut d'un 
ceinmiiii aooord, los édiles décideront do 
la dépaptisor ot de la nommer, on l'honneur 
du nouveau Tabou, Napoléonvillo. (Velali 
du dornlor grotesque. A v o o Louis X V I I I le 
nom ancien fut i'él;dili, mais avoo Napo­
léon 111, voilà Pontivy, pris d'un zèlo plus 
beau (pio Jamais, de se renommer pompeu­
sement Napoléonvillo. 

C'est à peu près tout eo que jo connais­
sais do cette oilé avant d'y avoir pansé 11 y 
a quelques semaines en compagnie de mon 
confrère lo barde « Million Sklltrus. » 

Nous débarquâmes dans l'Illustro Napo­
léonvillo a î> heures 20 minutes du soir. 11 
faisait un temps brumeux ot froid, et notre 
premier soin (ut do nous diriger vers 
l'Hôtel de la Gare dans l'Intention d'y éta­
blir notre quartier général, Nous nous ntta-
blàmos dovant deux vermoutli-cltron, dans 
l'eslanilnel... Do paisibles bourgeois, au 
billard et aux tables voisines, causaient de 
pédagogie el do politique blooardo : on no 
mangeait que du curé à col hôtel. Comme 
nous n'affectionnons pas oc plat-là, nous lo­
vâmes la séunoo, ol nous nous enfonçâmes 
dans la nuli, vers le otour de lu ville, 't'ont 
élail inorile el inori. L 'Hôtel Grasset nous 
épouvanta par son aspect sépulcral : n 
l'Hôtel do Franco l'odeur d'uno cuisine up-
polissante nous lit entrer, et nous nous 
mimes a taplo, à un bout do la table, car 
l'autre était encombré d'une doini-dou/.aino 
do pensionnaires, qu'a leur conversation, 
nous sûinos ótre encore dos professeurs ot 
dos pions au collège. Ils causaient do car­
reaux cassés ot de punsums gratifiés, L'un 
était Flamand, un grand barbu quo son 
accent nasillard trahissait. 11 débinait la 
Flandre et la trouvait sordide. 11 la compa­
rait à la Bretagne... Nous sortîmes et en­
traînes iiu Grand Café. 

A Pon l ivy , quand on a dit lo Grand Café, 
on a tout dit, car il n'y en № qu'un. Des 
chanteuses y installent lotis los cinq ans 
leurs tréteaux. Nous jouâmes une partie do 
billard. Autour de nous dos sous-ofllclclors 

de cliiisseurs, dos pédagogues, des répéti­
teurs, dos vieux marcheurs, etc., faisaient 
d'interminables parties, 

— « 11 n'y a dono quo dos Chasseurs 
et des Pions, dans 00 patelin, » disions-
nous, Et on effet, on no rencontrait que 
cola. 

Nous nous couchâmes fort moroses. Lo 
lendemain, après avoir dévotement assislé 
à*la mosso de !> heures, où tout se passaci) 
français el en latin, nous dirigeâmes nos pas 
errants vers la place Bourdonr.ay du Clozio, 
où un monument attira nos regards, ol oche 
vado nous démontrer que Ponlivy est hion 
resté Napoléonvillo. Ce uioniimenl était 
une colonne de granit. Italique d'un homme 
tout nu, en bronze, qui surmontait la... 
Déclaration des Droits do l 'Homme. A côté, 
l'inscription sul van lo : 

" Nuus, Krancais, ci toyens du lit Hreluguo ol ilo 
l'Anjou, assemblés ou congrès patriotique ii 
Ponlivy, arrêtons que. r.'alunl ni Rrolons ni 
Angevins, INITIA français el citoyens du mémo 
Kinplre. iimis renonçons à tous nos privilèges 
lociiux et particuliers, Le ¿1 février 1790. » 

Nous nous étonnions que les Bretons 
aient toléré l'inscription do ces paroles d'a­
postasie sur un mon il nioul public de leur pro­
vince. Ce vieux pays de Caduti.lai ot de 
Boishardy no compte donc plus que des 
renégats ? 

Nous entendîmes peu do breton dans les 
rues de Pontivy : cependant toutes les 
communes avoisinanlos sont breloinianles, 
mais à Napoléonvillo, comment donc ! 

Do guorro lasso, ayant appris qu'il y avait 
on villo nu Cercle Breton, nous nous y 
rendîmes le soir. Il y avait une conférence,. 
Kiifln, nous allions supposer un instant quo 
nous nous retrouvions chez nous. Hélas! 
Un jeune alitié de la Picardie, de passage 
à Pontivy, parla pondant doux heures de 
l'amour de la France et du rôlo de la Bonne 
Presso, o'osl-à-diro do la Croio) de Paris « I 
de ses cinquante suppléments. Mais il y a 
de la bonne presse, el dos gens qui se dé­
vouent pour le bien el pour la liberté ail­
leurs qu'à Paris el qu'à la Croia:. Le confé­
rencier ignora lotalemonl le rôle do lu 
presse de province : mais il encouragea les 
braves jeunes gens du Cercle Breton à ré­
pandre surtout les journaux do Paris. 

Nous sortîmes do ce Cercle Brolon. las ol 
marris, et le londomain matin, le premier, 
train nous emporta vers des régions plus 
sereines, non sans quo nous nylons secoué 
sur Napoléonvillo In pousaiòro de nos san­
dales de Jérémies errants. 

P K X N - K O A T . 

•"laiioiiaiisnie, nationalisme 
el Régionalisme 

(SUITE, 2.) 

Bakounine travailla à faire de l'inter­
nationalisme, un instrument politique 
en y introduisant ses doctrines anar­
chistes. Les progrès de l'internationale 
furent entravés par la guerre de iN70-
71 et. en 1X72, lorsqu'on voulut repren­
dre la tradition, des hostilités qui so 
déclarèrent au sein même du conseil 
de l'association lurent cause do son 
anéantissement. Si elle disparut comme 
organisme, sou esprit demeura bien 
vivant et ses principes donnèrent nais­
sance aux écoles socialistes, antipatrio­
tiques et antimilitaristes des différents 
pays do l'Europe. 

L'internationalisme actuel, c'est la fu­
sions do tous les peuples du globe en 
uno seule nation, dont les soins con­
court aiont il établir le progrès et la ci­
vilisation parmi ses habitants. La pa­
trie des internationalistes est donc la 
Terre ; dans quelques années, Us ne 
s'en contenteront pas sans doute et 
avec leur civilisation et la télégraphie 
sans 111, ils entretiendront des relations 
amicales avec les habitants des autres 
ilanèles célestes, créant ainsi, non pas 
'internationalisme qu'on traitera alors 

de «réaction » lo mot à la mode, niais 
Viuterplanetarlsme. 

Les internationalistes, unissant tous 
les peuples en un seul, no veulent plus 
forcément d'armées. A quoi cette stu­
pidité 'servirait-elle, puisque tous les 
peuples sont frères t «Jetons un voile 
sur un passé dont nous rougissons, 
disent-ils. Nos ancêtres nous l'ont 
honto.., Duguesclin, Bavard, Jeanne 
d'Arc, Conde, Turonne, Riehoinout, La 
Tour d'Auvergne, Napoléon ot tant 
d'autres étaient dos égorgours d'hom­
mes, des sauvages aux cœurs de rocs. 
Ils aimaient voir les liots de sang rou­
gir les sillons des champs dévastés, ils 
n'avaient pas pitié des douleurs que 
causait dans le cœur des mères ot des 
femmes la mort qo leurs enfants ou de 
leurs époux... Nous, Français, leurs 
fils, nous les renions... Nous ne vou­
lons pas que l'homme égorge son frère 
ot si le général ordonne à ses soldais 
de se précipiter sur l'ennemi, queceux-
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Q A N T Y A N A R F L O C ' H 

- • N'oun ket evil lavarout d'eoo'h, 
Aotrou Boue ; eun laol-maji bonnageo. 

Mab ar Boue na ziskouoz ket о oar 
potra zo point kaoz d'an dabul-se, hag 
antronoz vintln oz a adarro da o'Iialou-
pat war golii o varc'li. Ha presi orna 
war ar groo'hen a oa an den koz war-
nhi an (lerc'hont. Bez orna uno, hug hon 
da Aol : 

— C'hoari a roz birlo ¡vez ¡ 
— Memez tra, tad ко/ . 
— Ha bot az pouz bot ar c'hlaoustre 

deao'h ì 
— Hi к lia rak. 
— Monioz klaoustre hlrio adarro 1 
— Mad. 
. . .Aol a c'hounez. 
— Petra rln d'Iti í omo an don koz'f 
— Va zad, Rouo Pohor, a zo our park 

pomp devoz arat adrenv o gastoll ; ra 
vo karget a zaout a bep ment, a boj) 
liou hag a bop oad. 

— Great o vozo. 
Hag Aol warzu ar gear. Bur born 

medisinod brasoc'h an oil ovit egilo a 
zo о louzaoui e vam-gaür. Ober vad 
d'ozhi ne c'hüllont kot avail. 

Antronoz, mlntin mad, setu ar paotr 
saout da vont da gas e zaout da vonz. 

Merkel a oa d'ozan kas anezo just о 
park adrenv ar c'bastell. Mont а га 
ôtrosek onnan. Boomet ä choum о we-
lot saout er park, stardot eno evel bo-
loien vihan nn cur variken, ha n'euz 
kot diou heuvel anozho nag a vont nag 
a liou. Mont a га da gonta kernent-so 
d'ar Boue. 

— Kas ane/.ho er inoaz I ome ar Uoue. 
A r mous а zent raklal. Kas anezho 

kuil ne c'lioll. Mag oz a d'hen lavarout 
d'ar Houe. 

— Loz-int, eine ar Houe. Saout sorset 
int, U I E S A E R keaz. 

l'a wol Aol ar zaout, о sonj onnan 
o-unati : (( Mont a rnnkan adarro da 
c'hoari gant an den koz e vloo ludu, 
kou foutus all oo an traou a ra. » 

Mont a ra war gein о varc'b. A r o'ho-
ziad a zo ono abonn neuzo. Mag hon da 
vab ar Boue : 

— C'hoari ar o'liartou a ri adarro ? 
— Klaskit oun dra all, tad koz, po ar 

gonid n'ez ai morse ganeoe'h. 
* — Gouzout a rez c'hoari dolu '( 

— la, ovolkent, Mez o'hoarl ganooo'h 
ne rln ken ; no ve ket leal. 

— A gav d'id'i Koz oun, gwl r oo, ha 
te a zo iaöuank liant. N'euz fors, o'hoa-
riomp dotu. 

—• la, mez n'euz kot l'rankiz nwalc'h 
ama. 

— Follout a ra d'id c'hoari ganin '. 
— Lavaret am beuz. 
— Douz ganin neuzo. 
Mag о trouzont eun draouninn hag e 

tigouezont war cur mimez, A n den koz 
a grog nouzo on e vaz burzuduz hag a 
lavar komzou n'intont kot Aol anozo. 
A r menez a fraill, о roi plus d'ezo da 

dremen. Disken a reont (Ire veur a 
draonlen dispar, bag omaint en our 
jerdin vraz, traou kaèroo'h an oil evit 
egilo ennbi. En our c'horn oz ouz l'ran­
kiz d'ezo da c'hoari. Terina a retint 
plouz ber г da wulot pion' a c'hoario an 
nini konta. A n dun koz eo, ha c'hoari 
a ra ker mad коп о c'hounez ; Iakaat а 
ra ar bond en toull daousl da Aol da 
veza skanv e droad bag eün o zorn da 
skoi, Ael avad, deuet e tiro da gas ar 
bond, a'joiini poli liraz da glask о Ia­
kaat en toull. N'Iteli kot, ha skuiza а 
ra, bag e lavar : 

— Ma ! к ol 1 a ran ; if ani bicho, krodet 
biken koulskoudo. Ha broma, tad koz, 
potra rin-me ovidoc'h ! 

— Me eo Rouo al Leac'b-Du. Kiosk 
va Hro ; setu ar pezar i . Ila kaou ta ren­
ici ao'hanoun abarz bloaz ama. Ma u'am 
o'havoz kot, ino'n em g a v o b a g a ral 
daou dam ac'hanout? 

Mag e leu or meaz douz ar meno/, 
gant Ae l , hag oz a kuil. 

Tonval oo Aol , e c'hollit Icredi, о vont 
d 'ar gear... An abardaoz-se, ar Boue а 
wolaz о oa our bod-spern e kroiz tal e 
vab. Ma pa oa eat homo da gousket, ar 
Bono bah e dud aglevaz anozan о klein 
(Ire e gousk hag oc' 11 allori, Poaii on 
(loa bet ar Rouo о welet perin our c'haor 
war ziouskoaz о vvrog ; seiz kwecb 
muloc'h avad eo'houzanvazpalavaraz 
Aol d'ozan potra ranke d'ober : klask 
Boue al Leac'li-Du. 

Hag ar Roue a e'balv ar Fur 
c'houlen ou tan : 

— Peleac'h ema Bono al Loac'i 
chouin ? 

— N'oun kot ovit lavarout d'ooc'h, 

ci se retournent et enfoncent, la pointe 
île leurs baïonnettes dans le centre de 
leur chef! » Ainsi parlent les interna­
tionalistes, O U antimilitaristes, O U anti-
patriotos. 

Le rêve qu'ils voudroient voir réali b  

ser n'est et N E S E sera toujours q u ' U N 

rêve. Allons, franchement, qu'ils rejet-
lent, ne fussent que quelques secondes, 
le désir qu'ils ont de se. distinguer A U 
milieu de tant d'autres et d'émettre dos 
théories à ne pas tenir debout, et ils 
verront Immédiatement que l'ombre 
qu'ils poursuivent est, comme toute 
ombre, insaisissable. Les internationa­
listes voudraient que toutes les nations 
soient unifiées, mais pour cela il fau­
drait, et ceci est visiblement indispen­
sable, que les caractères de toutes ces 
nations soient uns. Or, dans une seule 
nation, prenons la France connue 
exemple, il serait absurde ut invraisem-
ttlable au dernier point de soutenir que 
le caractère breton et le caractère gas­
con ou normand sont les mêmes. Et 
si, dans un pays de l'Europe, le carac­
tère des habitants change avec les dif­
férentes prov'mces,¡apius forte raison les 
caractères français, japonais ou huron 
seront loin d'être sembalblcs et des peu­
ples dont les croyances, les sentiments 
et los besoins différeront avec des ca­
ractères différents, N E pourront jamais 
s'arranger. D ' O U l'impossibilité plus 
qu'évidente d'unir les nations E N une 
alliance stable ! 

Au commencement du monde, Caín, 
jaloux des mérites Incontestables de 
son frère Abel, entra en guerre sourde, 
A V E I ; C E dernier et, U N jour qu'il S E 

trouvait seul avec lui, il lu tua. 
La jalousie N ' e s t pas le seul vice qui 

puisse causer une guerre. La cupidité, 
l'ambition, l'égoïsme, la vanité et l'or­
gueil nous ont donné à maintes repri­
ses dos exemples de guerres autrement 
terribles (pue celle des deux lils du pre­
mier homme, et, pour taire disparaître 
ces vices, ce N ' es t pas, j ' imagine, à 
Gustave Herré, Urbain Gohier ot leurs 
singuliers acolytes qu'il faudrait S ' a ­
dresser. 

U N A N environ après les désastres de 
l'Animée terrible, le grand Coquelin di­
sait à la Comédie Française " sur Cor­
neille" de belles stances du patriote P. 
Déroulède, dont voici quelques-unes ; 
l.c D E V O I R et l'honneur, l'héroïsme el la gloire. 
Ce Поясним do grandeurs aux immorlols lions, 
СЕЛ motil qui SO.nl la languit «i ([ni furent l'hlsloiro 
Ce* grands mois quo Ùorncfllo л («i l cornéliens, 

Quo) loti les a millos di1 »a lèvre lleurie? 
Djpfj vous vlolll «ne nos (lieux ce tloilla ILMS U | I ' . ' . ' 

Q U E L iHro sans FAMILLE Я nié L » l'atrto? 
Qui donc, a dit : «Tu mous.' - quand Corneille a pai le'.' 

Ali! RELIEURS de P A M P H L E T S ol ehorcheurs do doctrines, 
C'osj V O U S , les Impuissants i|iil nous ave/ détruits ! 
('.'ost votre ospcii I|ui vlepl orlor snr nos ruines: 
N'a sols (L'aucun Devoir, lu n'est d'aucun Pays! 

Ah ! la fraternité dos pouplos vous enchante .' 
Eh bien ! l'iioure esl propice à vos enivrements, 
Voice chanson osl licite el vaut hion ipi'on la chaule, 
Ucgacdez-les passer vos frères allemands ! 

Oui. vous avez raison, c'est hideux le carnage ; 
Ont, lu Progrès blessé reculo el se débill : 
Notra siècle en fureur retourne au nioyen-àge. 
Mais sachons donc nous balice nu moins puisqu'on 

i. |sc liai. 

Oui. ic sort nous a pris de bien chères victimes, 
El lti';;ii;inli expirant est là comme un reinord : 
l.a guerre a de ces coups, la gloire a de ces crimes, 
Mais l'orgueil dos humalusosl plus laid ipie la mort... 

Il y a quelques jours, Caran d'Ache 
faisait panaltredarts le ¡fígaro une ea^ 
ri са^^м^ЬШ«ФШ1ЧМШППЩЩШ(= 
litariste. Une femme vêtue d'une cui­
rasse, la tête recouverte du casque 
à pointe prussien, tenant d'une main 
une épéc et de l'autre " l ' A i g l e noir" 
regarde d ' U N œil féroce U N monsieur 
qui lui présente U N enfant. Le mon­
sieur interroge le bébé: « A l l o n s , bébé, 
qu'est-ce qu 'OR, dit à la dame'! — Et le 
gosse de répondre candidement: « Ma­
man. » — Cola est suffisamment expli­
catif. Voilà où nous conduiraient 1 In­
ternationalisme et l'antimilitarismc, 
sous le joug de C E Kaiser allemand, fils 
do Guillaume [«» dont la cynique mé­
moire se conserve à nos foyers depuis 
40 années bientôt ! 

MAUU C O U I I S I N , (.1 suivre) 

LA C O N F É R E N C E JÖUV 
C o i l ] ) <!'<<•!! R Ú T R 4 > . 4 | i c t ' t i f ' . — S 'и 

c t » n f é r e n d e r ¡»ei TUT p a r l u i -
m ê m e . — BJii p e u d e 

m o d e s t i e . 

Il est des gens que l'insuccès inclue 
ne peut dégriser. Leur rêve les main­
tient dans un étal de prostration extati­
que, qui ne leur permet lias de. bien se 
rendre compte de ce qui so passe autour 
d'eux. Ils mesurent les autres d'après 

bag 

L - l ) U о 

mez ker sur ha Ira, mervel a rai ho 
mab abenn bloaz ama ma ne gav ket 
anozan. 

Enkrezet eo an bol! e ti ar Boue ; ar 
Bouanez a zo penn eur c'haor outhi. 
hag Ael , mab ar Houe, a zo o vont kuit 
hop gouzout lia dont a rai endro morse. 

Hag Ael en lient vvar gein e varc'h. 
Halo a ra lied an deiz, lia da noz e ti-
gouez gant eur c'hoat braz. Mont a ra 
onnan o sonjal kaout goudor 'eno da 
dremen an noz. Digerri a ra o val da 
zibri eun lam bennag. rag du eq gant 
an naoun lia brevet gant ar skulz ma 
'zoo . Kerkent, setu eur pez lapous di-
rttzan. 

— Bez dispont, Ael . Gouzout a ran 
ont mal) da Boue Pohcr. Eur niignoun 
d'in oo da dad, lia ma roez da varc'h 
d'in da roi da zibri d'am fevar bilian a 
zo ama e kichon dare da vorvel gant 
an naoun, me a zougo ac'hanout war 
va c'hein pelloc'b egetnarafedavarc'h, 
ba Iakaat a rln ac'hanout, martoze, 
war roudou Boue, al Leac'b-Du. 

— Ivenier a c'hellez va marc'h. Poan 
a rad'in koulskoude kimiada ou tan. 

— Mail eo. Arc'boaz vint in da zav 
heol e vin ama, pare d'az kas. 

Digerri a ra al lapous eur pez genou, 
hag o kas al loan ganlan evel ma loug 
ar pintik eur vuzugen. Hag Ael a 
zebr e goan hag a gousk c'houok. Abarz 
ma tihun, al lapons a zo ono. 

— Ael , oniezan, pount eo d'id linval 
hasevel. A n boni a zo hir. Sam da 
zac'li ha sao war va c'hein. 

Hag int en lient drja gampoullou plean 
an ear. Betég an noz o nich al lapous ; 
Lreuzi a ra krec'honnou, traoniennou, 

leur aune, et regardent le inonde exté­
rieur à travers le prisme de leur self-
satisfaction. 

Tel Jouy. Nous ne savions point que 
notre confrère quimpérois se gobait 
tant. Son Réveil nous présente sa con­
férence ici comme un succès! 11 ne faut 
pas être bien difficile ! 

Jouy, causant de lui-même, dit : 
Jouy, Irùs maître de lui, la voix nette et 

bien timbrée, prend la parole. 

Nous mêlions l'un de ses clairsemés 
auditeurs au déli d'affirmer qu eJouy a 
« une voix nette et bien timbrée. » 

Et plus loin : 
Ses paroles produisent une profonde im­

pression sur l'assistance qui applaudit lon­
guement. 

Il appelle t;à une « profonde impres­
sion, o Cinq minutes après la fin de sa 
conférence, loul le monde so demandait 
« ce qu'il était venu dire là. » 

Nous citons.louy : 
Cotte réponse foudroyante fait aux régio-

nnlisles l'effet d'une douche. 

Une réponse «foudroyante ! » Bigre 1 
Jupiter tonitruant ! Nous ne voyons pas 
bien le citoyen Jouy posant à la divinité 
antique, du haut d'une estrade, et fou-
tlrogant ses contradicteurs jusqu'à leur 
l'aire croire que le tonnerre est une dou­
che de pluie c'est tout comme. 

Savourons toujours : 
Des applaudissements répétés saluent ces 

dernières paroles el prouvent â l'orateur 
que sas auditeurs l'ont bien compris et 
l'approuvent. 

Il y tient à ses applaudissements. Il 
veut que ses « auditeurs l'aient compris 
et approuvées.» Sans doute, sur les cent 
personnes qui encombrai eut une vaste 
salle capable d'en contenir 500 tassées, 
il y avait bien dix qui comprenaient et 
approuvaient l'orateur, soixante indiffé­
rentes, et une trentaine d'autres hosti­
les. A preuve qu'aucun « ordre du jour » 
n'a été voté. 

Jouy se plaint que ni JalTrerinoù, ni 
Lajal, ni aucun dosRégionalistcsqui se 
trouvaient là ne soient montés à la tri­
bune pour lui « répondre » . Mais répon­
dre à quoi? A quelle argumentation i 
A quelles attaques i II n'y avait rien à 
répondre' à une énuméràtion de faits 
historiques, et quant à défendre le Con­
cordat, ce n'élail pas notre allaire'en 
cette salle. 

Mais de grâce, cher confrère, soyez 
modeste, car à trop se gonfler, on risque 
parfois de faire... coin me la grenouille... 

F. .1. 

L I Z B R O U B B 3 T 

liur plac'h a Vreiz-Veor, o clioin 01) Breiz-
Izel. a sliilv d'euiiip : 

Ker-TÍ, 
Dotlarneuez i/'CUNTIRbed), 

i:), i. / 0 0 « . 

Aotrou. 

Bezit ar vadelez da lakaat digas Ar 
Hohl d'in ama.Studierez humbl deuz lio 
prezonok, me a zo slag meurbed ouz 
lio iez koz hag ouz bo kouonn-tud kafir 
euz a bebini eo-bi an ene. 

Ne:ou ien ket c o r .';¡r bre".<>nek pVtlon 
digouezcl ama. brema zo pemp miz. 
Arru 'oun brema d'her leiiu, d'herskri-
va, ha zoken d'her e'bomz reiz awalc'h. 
A n dra-ze a ziskuez ariez n'eo ket deuz 
ar re diosa ; neubeutoc'b diez eo, petra 
bennag, eged ar gaelik. 

Kalz istim a nieuz, Aotrou, evid ho 
Journal kalonek a fell d'ezan miretd'ar 
Vam-Bro liag he c'hiziou enorapl, hag 
he c'bi'cdonnou, hag he iez, pehini a 
sked kon uiad Spered ar Vretoned. 

Tcurvezit digemer, etc. 
Monica Hodyson P U A I T . 

Tro ar bed en m sizim 
— Ar C'horonel La Broíisse a :o bel 

skoe.l a lo decez arret a rigor evit bem 
lavaret e oa bet flatoullet gant eur 
Jramasoan. 

— An holl. eshíbien /¡azi incaleh. a 
gas da bersoned o eshoption gourc'/ie-
mennoiit da gemenn il'ezo nac'li digerri 
an (abernahlou, j/a zeufer da ober 
¡canter an ilizon. 

— En Bro-Saos, e zo bel arsizunall 
eur votadell cruz. Al liberaletla chañe 
pemp hatlor carnugent en Kambr ar 
(lomma.uu. 

— Ar c'houarnamanl gatl en deuz 
lorret an anoudeges elre goiiarnamant 
ar Venezuela (Amcrlli) hag lien, aba-
lamour ar ero-nta na c'houleune ket 

anzao lion droejou. Ar c'hannad galla 
zo bel galret car e glz, hag ar cluin-
nad cenezuelian a zo partiel ice deuz 
Pariz. 

— Eun akord-konverz a zo bet s4.net  
être ar Franz hag ar Bulgari. 

— Ar Pabelez en deuz goulennet 
kaout kannaded en ell konferanz 
ecid ar peoch, en ker Lahage. 

— An Norvejianed o deuz digoret 
dilun o Cham.br Depuleed necez. He 
liano a zo " Rlksdag." 

— Eur brinsez prustanez, ar brtn-
sez Louisa, demezet d'ar prinz Phulup 
Cobourg, he deuz lakeel terri he dé­
niez! gant lie gicaz. Renia a reu> d'ezi 
beb bloaz eut 1ère a 400 mil lur. Roue 
Belgik a relo d'ezi 50 mil lur ail. Ne 
vo ket paour hounnez. 

— Ru Ribernî, eur vreuriez a zo 
nerc c'/trouel eotd stonrm ouz ar mar-
c'hadourez saoz. Ar vreuriez a zo han-
ret : « Ni hon hunan. » 

— Unau deuz dislagerien Katalogn 
a zo bel arretet dre u.rz ar c'houarna-
inant Spaguol. 

— Eur gann a zo bet en kear Bllke, 
Hongri, être ar beizanted hag an 
archerien. Daou jandarm ha hanter-
haut peizant. a zo bel lac'het. 

— An tri Chinoa o doa lac'het ar 
c habit en de Curer cil le, eut en eur vag 
cr-nteaz deuz Porz-Arthur, a zo bet 
dibennet en Clie-Fou, dirag ar c'hon-
sui tmii. 

K E L E I E R 
Kerne - XJJb.©l 

KERAEZ 

I M e o l è r e d ' u n M T I I I N L h o m m e . 
— Le sai.nl homme Lefranc, d'après les 
indiscrétions de sa chambrière, ne dort 
plus depuis la conférence Jouy. Son 
sommeil est" hanté de cauchemars 
affreux. 

L'ex-maire de Sainl-Hernin, pour ne 
pas dire de Carhaix, croyait qu'en vertu 
des droits acquis, il avait la faculté d'in­
sulter, d'injurier, d'outrager et de diffa­
mer, individuellement ou collective­
ment, les gens de ce pays, sans que nul 
n'eut même le droit de lui répondre. 
Aussi, son réveil fut-il plutôt pénible. 

A la conférence Jouy, cet homme, 
nous 1e répétons, s'est conduit comme 
un mal élevé : résumons encore une 
l'ois les faits: sansaucunmandat,après 
s'être muni d'une grosse canne, il s'est 
précipité vers le fond de la salle d e j a 
mairie, où il a traité un groupe d'audi­
teurs de « vendus » , m'a accusé d'avoir 
« payé » des gens pour faire du tapage, 
ce qui est faux, puis « d'insoumis » ce 
qui est également faux, et constitue 
une pure diffamation, puis enfin, chose 
qui n'a pas encore été dite, il s'est écrit;: 
« Que JaiTrennou vienne ici ! » ce qui 
veut dire qu'il se préparait à m'as-
saillir de son bâton, d'où menaces de 
voies de fait. Bien plus, après une 
altercation très vive, avec, mon houo-
rable associé Alexandre L e Goaziou, le 
citoyen Lefranc, qui, pour votre gou­
verne, est né à Saint-Lô, d'un père geô­
lier, a été élevé par bonté par les frères 
à (Juatre-Bras, etc., etc., injuria gros­
sièrement M. Fréour, tel qu'il a été conté 
de façon notoirement vraie dans notre 
dernier numéro, ainsi que de multiples 
témoins le prouveront. 

M. Lefranc, mis en cause dans ce 
même numéro, n'a pas, ce nous semble, 
le droit de se plaindre. Un insulteur 
démasqué dans les journaux n'a que ce 
qu'il mérite. N'étaient se» stupides pro­
vocations, il est certain que longtemps 
encore, le public û'Ar Bobl eut ignoré 
l'existence de cet individu. 

M. Lefranc, cependant, usant d'un 
procédé cher à ses habitudes, en a référé 
de notre article aux tribunaux. M'Dela-
porte, avocat à Qu imper, a reçu de lui 
mandat de me poursuivre en diffama­
tion ! : Le bon apôtre ! On fa diffamé ! 
On a touché à sa réputation immaculée 
de saint homme ! On a osé relever ses 
injures grossières ! Mais on na rien dit 
encore. On n'a pas dit que M. Lefranc, 
venu dans ce pays en 1870dans un cor­
tège de traînards malades, s'est depuis 
rendu célèbre à dix lieues à la ronde par 
ses habitudes de potentat incorrigible: 
qu'il est passé maître dans l'art de 
dresser des fiches, que sa dernière 
serait, dit-on, sur Monsieur le Pro­
cureur de la République de Châ-
I — s — » — 

lagennou, ar mor braz, bag e lisken en 
eul lcac'h gouez, bag e lavar da Ael : 

— Keiner bent an dorn deou. Dizale 
e tigouezi gant eur mignoun. Me a zo 
red d'in'mont da rei da zibri d'ani re 
vi hah. 

Hag Ael gant ar winojen a zo en dorn 
deou d'ezan, ha prost ema elal eun ti, 
hag ben ebarz. Eun den koz_ a zo aze-
zot о korn an oaled, bag hen'da Ael : 

— Deuet mail ra vezi, tuab Roue Po­
L I E R . 

Ael . 
N'anavezan ket ac'hanoc'h, erne 

— Me ' I N euz anavczet mad da dad 
koz a oa d'az oad heuvel beo ouzit. La-
ka eun azez. Naoun ec'b euz. kredabl. 

— Gvvir eo. 
An tien koz a sko neuz e zaoiiarn an 

eil ouz egilo, ha setu daou vevel о tont 
da lakaat kig lia bara war an daol. 

— Debr, Ael , debr da walc'b. eme an 
Iii ni koz. 

— Ho trugarekaat, tad-koz, eme Ael . 
— О vont da glask Boue al Leac'b-

Du ornarmi, a gav d'in. Me a ia da du­
na va leoriou epad ma vezi o kousket, 
ha inarteze e lavarin d'id arc'boaz vin-
tin peleac'h оша-о choum. 

Antronoz, an den koz da Aol : 
— Mir eo an beut. Pomp kant leo а 

renici da ober abarz kreizteiz, 
— Biken па bollili ober kement-se. 
— Gouzout a rez mont war varc'h I 
— Deuet a oa unan ganin, mez root 

uni beuz anozan evit sikour eul lapous 
da rei da zibri d'e re viliaii. 

— Mad e teuz great. Me a roio oui 
loan d'id hag a rai ar pemp kant loo 
araog deg hour. 

— Bennoz Doue ra gouezo puill war-
noc'li ! 

— Setu al loan aína. Eur muí eo e 
baño. Pign vvarnan. Na grog tam er 
c'habestr. Lez-han da vont leac'h nía 
P U J O gantan ; da gas a rai en hent mad. 
Pa joumo a zao, sao da benn ha sell en 
neac'b. Gweleta ri tri alarc'h kergwenn 
hag an erc'h. A n tri alarc'h-se a zo 
íuere'het! da Roue al Leac'h-Du. Gant 
unan anezho, e weli en he veg eun 
torch gwer. llounez oo ar ¡aouanka, 
hag hi hepken a c'hell kas ac'hanout 
da belez Roue al Leac'h-Du. Pa jomo 
ar nuil a zao, o vezi ctal eul lenn. A n 
tri alarc'h az iskennonouzehagazeuio 
da veza teir blac'h iaouank, ha mont a 
raint da neuniael lenn. Sell mad ouz an 
torch gwer, ha pa vozo ar merc'hed en 
dour, kea buhan, tap an torch gwer ha 
mir anozan ganez. Kea neuz da guzat, 
ha pa zeuio ar plac'hed e meaz ai lenn, 
diou anezho a vezo daou alarc'h adar-
ro hag a ¡«lo kuit. A r ¡aouanka a lava-
ro nouze: 

— Me a raio n'euz fors potra evit an 
iiini a zigaso va zorcli gwer d'in. 

— Kea d'be c'liaoul neuze, ha lavar 
d'ozhi e fell d'id boza kasét da di he 
zad, hag ez out mab Roue gallouduz 
Poher. 

Ober a cure Ael a boent da boent ar 
pez a ¡oa bet nierket d'ezan gant an 
den koz. 0 reí an torch da verc'h Roue 
al Leac'h-Du, hon d'ozhi: 

— M e c o Ael , mab Roue gallouduz 
Poher. Kas ae'hauoun dagaout dadad. 
Pell zo emaoun ouz e glask. 

(Da heuil.) 
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toaulin (1).; qu'il a éorîjk au Ministère de 
la Guerre pour demander que, dispensé 
art . 23, je sols réappolé sous les dra­
peaux (mais le pauvre l iomme en sera 
quitte pour ses t imbres et su lie lie), enfin 
qu'il a (lté l ' inst igateur d 'un tas de po-
tites méchancetés dont nous au rons 
occasion de reoausnr dans les détails . 
Teneo litpnm aurtbns, (c'est du latin.) 

Fort de mon droit ut de l'APPROBATION 
de l'opinion publique tout entière, j 'ai 
reçu, avec U N E parfaite quiétude, le pa­
pier bleuté du « citoyen Louis Lofranc, 
s ans profession, » à comparaî t re le 
mardi ,23 janvier devant le tr ibunal COR­
rectionnel de Quimper, pour-injures ot 
diffamation. Jé ino permettrai do faire 
remarquer que M. Lofranc, qui n'a que 
54 a n s , pourra i t encore travailler et 
exercer une profession. Aurait il un 
pdll d a n s la main I 

11 m'accuse, entre au t res choses, d'a­
voir fait précéder son nom do Lofranc 
d o F . \ (Franc-Maçon» ou si vous a i m e / 
mieux Frère Trols-Poln^s.) 

« At tendu, dit la citation, que le requé­
ran t n'est pas Franc-Maçon i » 

Ah vous nous la baillez belle! Jus ­
qu'à présent tout le monde pensait que 
que membre do la Ligue des Droits dit 
l 'Homme, franc-maçon, llchard, et eu-
fonceur do portes ouvertes , tout cela c'é­
tait klf-klf. Je suis heureux d 'apprendre 
le contraire. Lofrano n 'entend pas 
être franc-maçon : je ponso qu'a l'ap­
pui do son dire il fournira au tribu­
nal de (Juimper, mardi , par l ' intermé­
diaire' de M' Doluporle, un certificat dé­
livré pa r le Maître d u U . \ OV. de Franco, 
a t tes tant qu'il n'a j amais fréquenté lus 
loges. Jusqu'alors, étant donnée l'atti­
tude du citoyen Lofranc à Carhaix, la 
petite particule F / , n'est pas mal placée 
du tout devan t son nom. Il lui convien­
drait plutôt , s'il avai t seulement lo cou­
rage) EN professer ouvertement, ses opi­
n ions anticléricales ot fanatiques, d'être 
fier de se voir mettre au rang de ceux 
qui nous gouvernent sous le couvert do 
la Maçonnerie Internationale ! Mais un 

généralement pas 
pourquoi Lo Franc n'on-

} F.*. Maçon n'est g< 
Franc, et c'est pourqu 

; tend pas étro Maçon. 
« Pour ces motifs ot i Pour cos motifs ot une foulo d 'autres 

qui ne t iennent pas debout, Lofranc ' 
me réclame la modique somme de 
10.000 francs ! 

Sans doute veut-il me faire chanter , 
car il me semble bien que l'art. 83 do la 
loi du 20 juillet 1881 su r la Presse est 
formol: «L ' in ju re sera punie. . . etc., 
lorsqu'elle n'aura pas été précédée de 
provooatlon. » 

Et Ici, c'est bien le cas, et coci a motivé 
m a réponse . Mais le citoyen Lofranc 
veut passer pour un hoininu prévoyant . 
Il vout a s su re r le pain de ses vieux 
jours , ou rnlouv, avec les 10.000 francs 
qu'il me demande , faire agir do grosses 
Légumes pour obtenir une place do 
sous-préfet, sa suprême ambit ion, dans 
la Manche, son pays natal . On verra 
bien, ma i s s ans être prophète, jo lui 

Îredis un échec de oe côté. Lofranc res-
ora « s a n s profession. » 

Lorsqu'on est réduit à considérer 
comme Injure l'éplthètcde/> ,aw>mrt< ,ow, 
a renier ses frères d'opinion pour les 
besoins de la causo, on no mérite pas 
la faveur d'une sous-préfecture. 

Rigide citoyen Le Franc , vous nous 
resterez donc à (Jarhaix, à moins que , 
par un bon mouvement' , peut-être le 
seul de votre oxlstonoo, vous no préfé­
riez débar rasser cotto cité do votro en­
combrante personnali té . On mobilise­
rait tout pour vous conduire solennel­
lement à la gare ; la musique , los pom­
piers , le cercle, le patronage, los cloches 
de Saint-Trérneur, ot lo reste I 

F. J. 

—- Oà perce le bout de l'oreille. — M. 
do Jftogher m'a adressé le 16 courant 
uno lettre où « c o m m e Président do la 
Section do Carlmix do la Ligue dos 
Droits do l 'Homme» , il me demande 
de foire connaître que M. Lufrane n'est 
p lus Président do cette section depuis 
mai 1004. 

Cependant j ' a i bien là sous les yeux 
uno lettre que m'écrivit M. Lofranc le 
23 janvier 1905, et qui parût dans Ar 
llobl du 28, au sujet dos démêlés du 
couvreur Le Razor avec cette Ligue. 
Celte lottro, notez-le bien, est estam­
pillée du cachet de la Ligue des Droits 
de l'Homme et du Citoyen, section de 
Carhaix, et est signée : Le Président 
de la Section : L. Le franc. 

Ceci se passai t en fin janvier 1005 : 
nous s o m m e s loin de mai 1001, n'est-
ce pas ? « Depuis lors M. Lofranc a 
cessé ses rappor ts avoc le cercle ot la 
sect ion», ajoute M. de Jasghor. C'est 
inexact, puisqu 'on janvier 1«05 il fai­
sait acte de président, ot qu'on janvier 
1900, il accompagna M. Jouy au Corelo. 

# Donc, t rois hypothèses : 
f 1. Où M. de Jaéghor n'est qu'un prête-
l nom, et M. Lofranc dirige la Ligue en 

sous-main ; 
2. Où M. Lofranc a commis un abus 

lorsqu'i l s'est dit président do la section 
de Carhaix huit mois après sa mise à 
pied \_ • 1 1 

3. o ù la section Carhalsionno do la 
Ligue en question est uno parfaite oli-

• garohie. 
La parolo est à M. do Jatighor. 
— Loterie. — Lo tirage dos lots do la lo-

torio de bienfaisance u eu lieu Jeudi 18 à 
lu înulrlo, à 1 h. 1/2. 

— Breuriez al Labourerlen-tlouar. 
—• A r re a r a loden douz Breuriez La­
bourer len-douar a r o 'hanton a zo en OUI 
vodet disul en ti-kear, d indan bro/,1-
danz an Aotrou Doktor Lanclon. 

An Ao. Lanclon an neuz lavaret ne-, 
noz ar c 'honkour lonod lard na vijo kot 
bet a rok miz Ebrel. 

Eur gouest a zo votet neuzo da o'hou-
lonn dïgant a r g o u a r n a m a n t an asu-
ranz da gaout bob blà reklz eur pez a 
vil lur subvans ion , evid m a vo gallot 
me rka dat a r c 'honkour en mlz Mourz. 

An Ao. Lanclon a c'houlonno dl-
gant brourlozou labour douar ar o'han-

(l)Cool expliquerait pourquoi l'ox-présldont 
de la Ligue dos droits do l'homme do Car­
haix no m'a pas cité à comparaître à Chà-
teaulin. 

S 

toniou tro var dro voti our gouest hon-
vol douz borna. 

A n A o . A r Goff, louzaouor, a lavar 
neuzo e vijo inad d'al labourorion kroui 
etrozô our Mutuolle-Botail. " A r scarni 

«a zo savot var dro peder hour. 

— Elections législatives, — On annonce 
sous réserves, la candidature aux pro­
chaines élections législatives de M. Fégean, 
maire et conseiller général d'IIuelgoal, 
contro M. Duhulsson. 

PLONEVEZ-AR-FAOU 

lllslorlou Allauik. — A quel titre Lann 
a-t-il été nommé olllelor d'aoadémio? Gom­
ment expliquer sa nomination de maître 
d'écolo à Plounévez? Ou Ignoro combien 
d'autres en eflot possèdent plus du diplô­
mes académiques que lui et ne touchent 
pas tant d'émoluments! 

A quel titre ost-il secrétaire de mairie ? 
N'y aurait-il peremmo dans cotto comminili 
a pouvoir faire co travail? Co soralt mal 
penser ot nous sommes persuadés que 
beaucoup d'autres au contraire sont plus 
aptes que lui ot n'ont pas l'avantage de cu­
muler autant de fonctions grassement rétri­
buées ; ce posto serait uno bollo situation 
pour un père de famille, qui se mettrait 
obli gomment à la disposition îles contri­
buables et n'aurait pas l'insolence du père 
Lamiik. 

Lui-même y trouverait son compie, car 
malgré ses hautes capacités (Je crois avoir 
déjà dit qu'il a chnulle les lianes pendant 
3 ans) Il lui est impossible do remplir à la 
fols sos devoirs do maitre et do secrétaire, 
aussi l'a-l-on VTL4ES premiers Jours do l'an­
née présenter le» registres de l'étui civil à 
donneilo, avec prière de signer des actes ; 
«eoi passo encore mais ce que nous no pou­
vons admettre c'est la désinvolture avec la­
quelle il lient cos registres. 

Samedi nous parlerons de Lannlk invi­
tant le public à passer à sou cabinet d'af­
faires; Lannlk faisant les sous-seings pri­
vés e,t partages ! 

P.-S. — Le journal Ar llobl a eu satisfac­
tion, tic mardi 0 Janvier los cabinets ont 
été vidés ot le lundi 8, deux cantonniers ot 
doux terrassiers mettaient la cour de l'école 
ou état. Une lu commission d'hygiène 
vlonne tout do mémo, elle mira do quoi 
faire. Au Onuodd. 

SPEYET 

Hlstor fentus dlvar beau eun ileho-
rasion.—Sed ama potrà skriv d'emp 
oui lonnor d'emp douz parrez Spoyot: 

Aotrou, 
En ho journal disadorn, e'houi agont 

eun drol a hlstor divar benn dokorasion 
« lann Pont ar Stang. » 

N'ou/.on kot peloo'li oo bot ho kelaoua-
chor o klaslcegolaou, niez neuz lcetour 
poz gwlrione or e.'holou-ze, ha solu ama 
ponoz « I a n Pont ar S l a n g , » pe mar 
kavot gvvoll, an Dentei, douz Spoyot, a 
zo eun don koz ha oar na lonn na skri-
va, no oar nemed kamma o ilin i Bet 
oo dokorot gant an Aotrou Anthoine, 
maor KOraez, o-pad eureud niore'h A r 
Gwon, ha n'oo kot o-pad vizit ar skoliou. 
A m a n'eus bet vizit,skoliou a-hod !! 

Lavaret a ra ivo ho skrivagnor ponoz 
an A o . Rivoal, adjont-maor, a oa pro-
zant eno. N'oo kot gwir ze, Rivoal n'a 
kot d'al lelnou-ourèd pa no ve ve kot 
podot da vond. A n do-so e "oa barz 
Gourin. Httg ovid oehui, lezot ac'hanon 
da lavarci d'ooe'h ponoz omp bet ken 
souozot o wolod dokori lan Pont ar 
Stang douz meritai labour-douar, uvei 
m'omp bel o wolod Antholno o staga 
ar ruban d'ozan. Piou nijo gloot staga 
ar ruban, mar n'oo Icot maor Spoyet o-
liuuan an bini oo, an Aotrou Oilivdt ì 

Eur mignon. 

SANT-HERNIN 

Den dlanhet. — Laouik A r Berrò, 
douz Koat-Oarin, Spoyot, a oa dlskon-
not disul da noz on gar Sant-Hornin. 
Touollot gant an dunvalijon, marvat e 
gollaz o lient, pe o kouezaz ebarz ar 
o'hanal, rag abaouo n'en kot bel gwelot, 
E dok a zo bot kavet kiehon pont Sanl-
Triton. 

LOKARN 

Nécrologie. — Nous apprenons le dé­
cès do M. de Quélon, entreposeur des 
tabacs à Dunkerquo, qui sera Inhumé 
à Locarn. 

, POULLAOUEN 

Maro nec'hus. — Lez-varn ar C'has-
tollin a zo on um zougel on Kerbaol, 
Poullaoucn, o-loc'li ma oa kavet krou-
got ouz ponn lie gwolo ar Yrog Guillot, 
menajoroz, intanvoz Mour, ovel eo bet 
kontet gant Ar Bold en o goulz. 

Grog Guillot, a oa gwelot var he o'horf 
morkou bronduadur. Ar gaoz a oa po­
noz o chikane allez asambloz gant ho 
gwaz, hago vijent o duou o tlsput dalc'h-
inad. Hag ar vrud a zo oat neuzo e 
c'hallche ar vrog-so boza bel krouget 
gant unan-all. A l lez-varn a zale'h da 
gas an ttukèi araok. 

BERRIEN 

Les méfait de l'alcool. — Le nommé 
Morvan, demourant à Trosquilly, en 
Berrien, a été trouvé mort par les gen 
darinos du Huolgottt, à Monez-Mollot, 
entre Berrlen ot la garo. On pense qu ' IL 

a 'succombé à une congestion. Une 
bouteille d'eau-de-vie a été trouvée 
dans sa poche, oo Q U I fait penser quo 
l'alcoolisme n'est pas étranger à cotte 
mort inopinée. 

KA8TELLNEVEZ-AR-FAOU 

Eureud. — Diluii, 350 a dud a oa 
on loin eureud an A o . Yves Cochonnée 
gant an dimozel llortenso Ar Roue. Al 
loin a oa dindan ar C'hôhi. 

Mour a viz zo ne ou bot dimezi a-bod 
on koar. Dro-zo an dud iaouank o douz 
komerot o llijadur, ha dansol ar bal bc-
teg divozad on noz. . 

SANT-OOAZEK 

Qivall zarvoud marrel. — Eur gwall 
zarvoud skrijus a zo dout o'hoaz dà 
c'hlac'hari Sant-Oazogiz. 

Dlmore'hor, Hervé Nodolok, 60 vloaz, 
douzKorvoz, Kastollnovoz, inengleuier 
ebarz monglouz an A o . Dufrotay, or 
Montagn, a zo kouozot d'oo'n 14 mêtr 
obarz fonz ar punz, hag an neuz torrot 
gwalon o goin. Marvot eo prest goudo 

PAUL 

Nous recevons la lettre suivante : 
Monsieur le Directeur 

Dans votro coinpto-reiiilu de lu réunion 
générale du syndicat de noire région, vous 
dites quo M. Korvern a annoncé quo lo syn 

dloat a fait un chiffre d'affaires de 2 0 . 0 0 0 fr. 
Il faut avouor que c'esl suporbo; mais il 
est uno clisse do laquelle l'oralour a négligé 
de causer : la situation financière du nou­
veau syndical. Celle situation n'a oncore 
jamais été communiquée aux Intéressés? 

Qu'elle est-ollo? Ya-l-ll réserve? Y r.-'-il 
déficit? Et s'il y a eu déficit comme cer­
tains le prétendent quel argent a comblé le 
vide et sauvé le syndicat. Nous serions 
heureux qu'il nous s'oit répondu à ces ques­
tions. Plusieurs syndiqués. 

Kerne - Izel 
KASTF.LLIN 

Lez-varn horehsional. — Rimerc'h 
— Jan Porrot, 30jvloaz, mevel en Ker-
souron, un neuz chaseet hep permet. 
10 lur amand. 

— Saut-Thoua. — Alan Marzin, 28 
vloaz, inasonor en Sant-Thòua a zo 
kondaonot da 50 lur amand ha da 10 
lur dornach ovid ohaseal var douar 
unan ail. 

— Tregourez. — Job ha Fransou 
Courtes, 0 elioni en Mene-Korvadee, 
ovid ohaseal hep perinei a dap 50 lur 
amand ha 10 lur doniaeh. 

AR FAOU 

Skriva rer d'eomp : 
Oivall zarvoud. •-- Disadorn, 13 a 

viz gen ver, our vagik vihan ouz an 
Hospital douet d'ar Faon da werza kro-
gin Sant-.Iaquez, a oa 0 tistrol d'ar ger 
vanirò pomp heur euz an abardaez. 
Et e oa our c'bàrt-leo deuz ar e'haé pa 
douaz our bar glao hag avel. Tud ar 
vag 0 doa neuzo klaskot taol al lien 
ou traon, ovit gettoni elioni a za, da 
c'hortoz nia vijo paseet. Moz, mal e il ru-
zamaul ovit aii dud Icez, an avel a oa 
re gronv , nag al lien ne senta/, kot bu-
lian awale'h ; bag ar vag a zo hot chen-
ohot tu d'ozili. Pevar don a oa ebarz : 
ar mestr, lianvet Cann ; ar niartolod 
hag ar mous ; hag eur niartolod ali 
o'hoaz. hanvel A r Gall, euz an Hospi­
tal ive hag en doa kemerot plas or va­
gik evit moni buhanoc'h d'ar ger. He-
man lia niartolod ar vag o deuz gellet 
neun or meaz ; ar mous a zo chomet 
krog 0 begj ar veni pchini a oa eun 
tammik er meaz euz an dour, hag e 
node lcalonek Introu-Varia-Rumongol 
koit ma oat 0 vont da gerc'bet anezan 
gant eur c'iianot ouz A r Faou. Moz ar 
mosti*; nialeùruzaniant evi tan, n'en 
deuz gellet en em zizober euz e van tei 
sirot, ha gant houina no oa kot ovit 
noun, ha kaiJr e oa klaslc anezan, ne oa 
kavot nomed antronoz vanirò dog hour, 
pa oa eat ar nior kult ; 33 bloaz en doa, 
dimezot oa, beh litigalo, hag oTro-Aon 
en Hospital oa 0 elioni. No c'hellonip 
nomed kenieret perz e glae'har e wreg 
bag e gèrent. 

— Ar remont. — Dilun, potrei! arro-
nionl 0 deuz tabouret òr Faou. Ouspenn 
kant loan-kezek zo bel kinnigot d'ezo, 
ha soitek 0 deuz komerot, paet otre 050 
ha 1.460 lur. 

PLONÉVEZ-PORZAY 

Conférence populaire. — On nous écril : 
Plus do 200 hommes wo prossaioqt di-

niancho dans la salle do M. C. Comic. 
Au début de la séance, M. •lur-<3mr, irré' 

sidenl, donno la parolo i\ M. Madoc, qui ex­
pose lo but et lo caractère exclusivement 
économiques de la réunion. 

Puis, M. Tl'ômintin, avocai, conseiller 
général du Finistère, dans un langage sim­
ple ot clair très justement apprécie des au­
diteurs, dévoloppo ses idées sur la situa­
tion, les bienfaits, l'avenir de l'agriculturo 
el la protection des intérêts agricoles. Tour 
à lour amusé par les traits caustiques que 
le conférencier décochait volontiers aux dé­
tracteurs de la terre ot du paysan, entraîné 
par dos accents convaincus qui disaient 
l'amour et l'attachement dûs nu sol natal, 
vivement intéressé surtout par dos consi­
dérations et des conseils dont il reconnais­
sait le caractère pratiqué, l'auditoire n'a 
pas ménagé ses applaudissements à l'ora­
teur. 

Dans une éloquente péroraison, M. Tré-
mintili a convié los nombreux jeunes gens 
qui l'écoulaionl à so préparer par l'eludo 
en commun, à servir efficacement les inté­
rêts do l'agriculture el du pays Fuis, dans 
une réunion intime, il n donné à une quin­
zaine d'entre eux d'utiles conseils sur lu 
façon d'étudier los questions rurales. 

KEMPER 

Congrès des Martns-Pêchdurs. — Samedi 
•VA janvier, s'est tenu à Quimper, à la pré­
fecture, le congrès organisé par la fédération 
syndicale des marin? pêcheurs du Finistère. 

M. lo préfet assistait à la séance, assisté 
do MM. Droalon, président de la Fédération, 
et Rivoal, directeur de l'école de pêche do 
Douai'iionois. 

M. Le Rail, député, plusieurs administra­
teurs de la murino, un curtain nombre d'in­
dustriels étaient présents. 

Los douze syndicats de la Fédération 
étaient représentés. 

M. le préfet, par un discours salué do 
nombreux applaudissements, a ouvert la 
séance ot souhaité bon succès aux congres­
sistes, 

M. Rivoal donne lecture d'un rappojt do­
cumenté sur la crise Bérdinlère. La crise a 
spécialement pour cause la rareté el la cherté 
de la bouol appelée rogue, et la pénurie du 
poisson. 

M. Amioux domando (ine pêcheurs et pa­
trons s'entendent pour faire dos experiences 
de nouveaux lllels tournants. 

M. Le Rail pense que l'on doit surtout 
chercher à créer de nouveaux centres do pro­
duci ion do rogne française et à augmenter 
celle production ; ensuite on développera la 
production des rognes de maquoreaux el de 
harengs. 

A la deuxième séance, M. Le Rail fait une 
1res intéressante conférence sur la concur­
rence de la sardine étrangère (portugaise, 
espagnole, norvégienne et mémo japonaise), 
qui outrent on France, même en fraude, et 
se vendent ailleurs comme produits bretons, 
cola fall tori à la population maritime do 
Pretaglie. U s'appliquera, dit-il, à obtenir 
lo vole d'une loi contre colle concurrence 
déloyale. 

En ce qui concerne les trains de marée, 
M. Le Rail fall un exposé do pèohours bou­
lonnais qui expédient leur poisson sur.l'aris, 
sur la Suisse et même on Allemagne. 

u U faudrait, dit-il, qu'il y ait chez nous 
dos trains rapides qui dirigeraient notre 
poisson dans le contre do la Franco, afin 
que nos pêcheurs l'approvisionnent concur­
remment avec La Rochelle et Arcaclion » . 

Cost aussi ce que demandali noire colla­
borateur Radiguot : un train direct doBrost 
à Lyon ot en Allemagne par la Suisse, sans 
passer par Paris, M. Lo Rail a eu là une 

belle idée réglonalislo qu'il ne lui reste plus 
qu'à faire aboutir. 

Lo Congrès sardinier s'est terminé, di­
manche soir, par un banquet des Fédé­
rations. 

DOUARNENEZ 

Ai' sardrin Spagn. — Eur vag deuz 
eue/. Groac'h a oa deut an deiz all da 
Zouarnenez gant eur gargad sardrin 
Spagn, evid gvverza d'ar vareorien. Moz 
ar besketaërion breton 0 deuz harzet 
diskenn ar sardrin estranjour ze varar 
c'haé, hag ar vag a zo bet red d'ezi 
moud kuit var e c'iiiz. 

Mad 0deuzgreatarbesketaërion. N'eo 
ket d'ar mare-ma ma 'z eo ken rouez ar 
sardrined var lion aojou ha ma zo ke­
rnend a zienez 0 farnillou an dud a vor, 
eo d'oomp roi digor d'ar sardrin a zeu 
deuz ar Spagn. 

KORAY 

Les foires. — Los foires do Coray ne figu­
rent pas dans la plupart des Ahnanaclis. 

Voici les datos de ces foires : 
2 janvier; 3 ot25 février; 20 mars; 28avril; 

19 mai ; 26 juin ; 20 août ; 14 septembre ; 
2(1 octobre ; 25 novembre ; 2° mardi do 
décembre. 

Leon 

MONTROULEZ 

Etal-cirll du II au 18 Janvier. — Nais­
sances: Fratiçois-Magloire Kergoat; Ernest 
Rieou ; Julion Fichou ; Yves Thomas ; Her­
vé Jégaden ; Jeanne Paul. 

Mauiaoks : Jean Lo Poli, menuisier, et 
Emilie Kerautret, repasseuse ; Yves l'ri-
génl, ébéniste, et Franchie Crôuoh, ciga-
rlùro ; Paul Nédelloc. tonnelier, el Fran­
çoise Kéréver, s. p. ; Francis Goslin, huis­
sier et Louise Ruellou, s. p. 

Di':ci;s : Anne Raoul. 55 a. ; Augusre Ini-
zan. h a. ; Roué Yvinec, <l a. Jeanne Le 
Raiitoo, 16 a. Ei/genio Gamblin, 8^a. ; Yves 
Eve. Ai» a. 

LANNOERNE 

Skriva rer d'eomp : 
/Joueltou relijlus. —Kear Lannderne 

a zo bet ennhl evid ar mare eun neu-
beùd goueliou relijius hag a lezo en 
kalonou an holl argwella envordioulo. 
A r sizun dremenet oz euz bet eun ado-
rasion e iliz Sant-Houardon. An Aotro-
nez Bourdoulous ha Person a brezege. 
An adorasion a zo echuet disul, dre eur 
goucl en enor d'an A o . Chaloni Fleury, 
lior person, pehini a goueze just an 
doiz-ze « e eureud arc'hant » . Evid dis-
kuoz d'ozan 0 anaoudegez-vad, Lahn-
dernelz 0 deuz savot eur som da brena 
d'ezan eur c'haUr kaër. En oferen-bred, 
kanet gant an A o . Fleury, an A o . Roull, 
person Brest, en deuz prezeget divar 
bonn karg ar beleg var an douar. Tri 
c'hant paour ezommek 0 deuz bet goude 
an alueen ebarz arsekitiri. Anderc'hent 
dija, re-glanv ha re-goz an hospital 0 
ioa bet servijet eur pred d'ezo var gont 
an A o . Fleury. 

A r goueliou-zo a stago o'hoaz muioe'h 
egod araok mar doo posubl, poblanz 
Lattnderne diouc'h lie ferson karct. 

L A N N U O N 

Adjudication. — Samedi a ou lieu, à la 
mairie de Laiiuion, l'adjudication dos tra­
vaux do construction d'une station do 
monte. 

La mise à prix était de 20.080 fr. 16. 
Moyennant un rabais do 18.30 0/0, M. 

Muet, entrepreneur, avenue do la Garo, à 
Lannlon. a été déclaré adjudicataire des 
dils travaux. 

CWENGAHIP 

Chemins de fer de l'Ouest. Une halle à 
la Patte d'Oie. — Il so signe en co moment 
une pétition au Conseil municipal do Guin-
gainp, pour demander l'établissement d'une 
balte au lieu dit la Pattes d'Ole, à l'inter­
section des lignes do l'aimpol et do Car­
haix 

En ofïot, une halte à cet endroit répon­
drait au désir des habitants d'un dos quar­
tiers les plus populeux do la villo ot des 
voyagours venant des communes desservies 
par ces deux lignes. 

A la dernière réunion do la Commission 
départementale, M. lo marquis do Ke-
roûartz a fait adopter un vœu en co sons. 

PEMPOULL 

Pêche d'Islande. — L'armement dos 
goélettes se poursuit avec activité. Lo nom­
bre des navires armés celte année pour la 
pêche d'Islande est de cinquante-quatre, y 
compris les six nouvelles goélettes suivan­
tes : Rafale, Renée, Henriette, Silène, Ané­
mone et Marceline. Ce nombre est exacte­
ment lo même que celui do l'an dernier. 

En outre, dix-huit navires chasseurs ont 
été engagés jusqu'ici par l'armement paiin-
polais pour allor prendre la primeur des 
navires-pêcheurs. 

G R O W E R S - o c a . 

LANCUIDIK 

Daou denn fusul. — A n de all da 
noz, var dro dok heur hanler, Mari-
Loui/.a Carrer, grog Moelo, menajerez 
on Kroaz-Ar-Rest a oa kouskel er 
gainbr tosta da garnbr he mah 14 via. 
Soudenn 0 glevaz daou denn fuzul. Hi 
à zaillaz en kambr he niab. Hema ive 
en doa klevet an daou denn : gwelot en 
doa ar gainbr leun a dan, niez ne oa 
ket bet touchot anean. Ne oa kavet 11e-
bloc'li a-bed merle doe'h an tennou. 
Eur weren hepken a oa torret var ar 
prenhestr. 

H A U T E - B R E T A G N E 

LOUDEAK 

Congres. — Le Sillon de Bretagne 
oaganise à Loudéac, pour le di inanello 
21 janvier, au congrès des cercles d ' e ­
lle la région. 

LES B R E T O N S E M I G R E S 

SUISSE 

Conférence. — Notre collaborateur 
Lionel Radiguot a fait dimanche une 
conférence à Porrentruy, Jura, Suisse 
sur Henrik Ibsen et la Norvège. 

Le conférencier a donné uno vision 

très nette de la Norvège et de ses 
habitants, avec leurs pal oie et leurs 
costumes pittoresques, d'après ses 
souvenirs personnels. Il a donné de eu-
rleux détails sur la cause do la sépara­
tions dos pays Scandinaves el suiTélal 
économique de la Norvège, qui a déjà 
résolu mainte question sociale dont les 
autres nations européennes cherchent 
encore la solution. 

Marché de Paris (le Villette) du 18 Janv. 

A 

Bœufs... 
Vaches.. 
Taureaux 
Veaux... 
Moutons 
Porcs.... 

UUANT1TSS 

limo­
li 6 O 8 

1 0701 
531 
2081 

1 572] 
14 
5 408; 

290|14 
5 

veu-
d u e s 

Prix du kilogramme 
Poids vil 

.1. 
1 022 84 69 55 

511 82 0 0 50 
202 72 60 48 

1 533 1 32 1 10 85 
000 1 03 78 60 
408 1 . . 95 00 

Bœufs, vaches, taureaux : vente faible. 
Veaux : vente moyenne. 
Moutons : vente faible. 
Porcs : vente faible. 

CÉRÉALES (Bourse de Commerce) 

!.!•'.S 100 KILOS AYOINKH HUOf.lM l'HOMH.NTK FARINKM 

Courant 19 65 15 75 23 lJ5 30 75 
Prochain 1!) 50 Ili 75 24 10 31 05 
Mars-Avril.. 10 45 Iti 00 2î 45 31 30 

Tendance... calme calme calme calme 

BULLETIN FINANCIER 
Après quelques hésitation au début de la 

séance, los londances du marché so sont 
raffermies et quelques plus-values ont pu 
être enregistrées en clôture. 

Ouvert à 08,88. notre :i 0|0 reprend par 
la suite h 08.02. L'Extérieure s'inscrit à 
01.85 el le Turc Cnillé à 02.40. Les fonds 
russes sont calmes et relativement fermes : 
lo :iO|0 1891 à 69,25, le 4 0[0 1001 à 83.35 el 
le Consolidé à 82.25. 

Sociétés de crédit bien tenues. Le Comp­
toir d"Escompte fait 651, la Société géné­
rale 033. 

Les valeurs industrielles russes pour­
suivent leur relèvement. La Sosnowice 
gagne encore quelques fractions à 1.329 et 
la Briansk à 431. 

Le Rio, moins bien défendu, revient à 
l.GGi. Le Métropolitain et les Omnibus sont 
sans affaires à 535 et à 735. Suez sans va­
riations à 4.310. Gaz slationnaire à V.IS fr. 

Excellente tenue de l'Union des Tram­
ways à 98 francs. 

Mines d'or calmes mais résistantes aux 
environs dos cours do la veille. 

Attention ! 
U N N O U V E A U L I V R E B R E T O N 

est sous presse à l'Imprimerie Le 
O'oaziou-Jaffrennott. 

C'est : 

B u e z An T o u r d ' A u v e r g n , 
A R C ' H E N T A G R E N A D O U R , 

gant TALDIR 

La vie de la Tour d'Auvergne, pre­
mier Grenadier, tragédie en 1 actes et 
en vers, ornée du portrait du Héros, 
formant une charmante brochure de 
00 à 70 pages. 

Co livre ne sera vendu que C ' I A U 

N O U S % franco, S I X S O U S . 
Tout le monde voudra lire ce drame 

émouvant, où l'on verra tracées les 
principales étapes de la vie du Premier 
Grenadier, ses campagnes d'Espagne, 
sa cajitlvité en Angleterre, son dévoue­
ment et sa mort glorieuse sur le champ 
de bataille d'Oberhausen. Le traître 
Dubosq, ligure de l'invention de l'au­
teur, ajoutera à cette tragédie quelque 
chose de plus passionnant encore. 

H u e z A n T o u r i l ' A u v c i ' j t ' i i . 
paraîtra vers la lin de mars. 

On peut s'inscrire dès^be jour. 
Payement d'avance en timbres-postes. 

Bulletin des Ventes et Locations 

Pour le 1" Mars 1000 

Une M A I S O N , à C a r h a i x , rue des 
Augustins, actuellement occupée par 
M . Joseph Le Bars, chapelier. 

S'adresser à M e GUIVARC'H, notaire 
à Carhaix. 

Belle Salle à Manger 
en noyer ciré 

A G -A- I F t K A . I ZSD 

S'adresser au Bureau du Journal. 

î î A l i r n à Carhaix, Eue Haute. 
i l L O L L A Jouissance au 1" Mars pro­
chain. A l i i i w o i i , C ' r è e l i e , f o u r . 

l ' U I F N , . l a r d i l i . V e r g e r * . 

S'adresser àMEMAUSKILI.IEK, huissier. 

Elude de M« GUIRRIEC, notaire à 
Châteauneuf-du-Fuou 

A V E N D R E 
par Adjudication Volontaire 

En l'Elude ot par le Ministère de 
M" GUIRRIEC, notaire 

LE MERCREDI 31 JANVIER 1906 
à uno heure 

Une Propriété Rurale 
située au Ménéo-Ollior, en la commune de 
Chatoauneuf-du-Faou, comprenant : Bâti-
monts d'habitation ot d'exploitation, terres 
chaudes, terres froidos el prés, circons­
tances oi dépendances d'une contenance de 
:i hectares ff.i ares 96 centiares environ. 

Mise à prix : 5,000 francs. 
Four tous renseignements, s'adresser à 

M" GUIRRIEC, notaire à Châteauneuf-du-
Faou. 

Etude de M" POSTOLLE3, Notaire à Gourin 

4 D J L T > K ' A ¥ 1 0 X volontaire, le Ven-
™ dredi 2 Eéorler 1900, 1 heure après-
midi, on l'élude ot par lo ministère de 
M" POSTOLLKC. 

Aux dépendances de la Madeleine ot du 
Moulin Trancher, commune do Langonnet. 

PttRHiRii L'or. — Portion d'environ 13 aros 
du champ liiizit dit Parc-Néo, ontre la 
route de Gourin à Plouray et la voie ferrée 
Plouay-Gourih. Mise à prix: 100 fr. 

D B U X I Ù K B L o t . — Lo surplus du mémo 
champ, contenant environ 05 ares, avec 
passage indépendant par voie ferrée. 

Mise à prix 000 fr. 
Ces deux lots sont libres do location. Fa­

culté de iénion. 

Etude do M e POSTOLLEC, Notaire à Gourin 

A d j u d i c a t i o n V o l o n t a i r e 
Le Dimanche SS Janvier 1000, à t heure 

après-midi, en l'élude el parle minislère de 
M ' POSTOLLEC, d'Immeubles à L a k d é v r c 

et La.mizkxt. commune de Goumx, en 0 lots, 
comprenant bâtiments et terres do diverses 
natures, d'une contenance d'environ i h. 
27 a. .55 c. 

Mise à Prix r>.'.)00 francs 
Fermage annuel. 375 francs. 

Réunions de Lots Facultatives 
S'adresser, pour visiter los biens, à MM. 

Trôguier et Pérou, fermiers, ot pour tous 
renseignements, a M ' POSTOLLEC, notaire. 

Etude de M* Li; 130UAR; Notaire à Gourin 

V E . V T K par adjudication volontaire, lo 
" Samedi 10 Mars 1900, à une heure, en 
l'élude et par le ministère de M ' L E BOUAR. 
d'une Propriété rurale, située au tjutu-
quis, commune de Langonnet, occupée par 
les époux Cargueray, propriété bien boisée, 
facile d'exploilation d'une contenance de 17 
hectares, d'un revenu de 630 francs. 

MISE a prix 15.000 fr. 

Eludes de M* Lu BOUAR, Notaire à Gourin 
et de M' DURAND, Notaire à Quimper 

l ' E . V T B par adjudication volontaire, <m 
' l'étude et par le Ministère de M ' LK 
BOUAR, le Samedi 10 Mars 1900, à 2 11. 

Une Métairie, siluéo au Quinquis, en 
Langonnet, occupée par los époux Jaffré, 
facile à exploiter, bien boisée, d'une conte­
nance de 17 hectares environ, ot d'un re­
venu de CM franc, impôts en sus. 

Mise à prix lô.OOO fr. 

Finde de M" LE BOULG'H. Notaire 
a Plonévez-dn-Faou 

A . V E I V D R E 

par Adjudication Volontaire 
lui l'Etude à Vlonèocz-du-Faou 

LE LUNDI 29 JANVIER 1906 
II 2 heures de l'après-midi 

En la Commune de Clu'deauneufdu-Faou 
Premier Lot 

Une propriété rurale sise à Rosily, com­
prenant bâtiments sous ardoises, en très 
bon étal et terres de diverses natures affer­
mée moyennant 220 francs l'an. 

Mise à prix 5.IKM) fr. 
Deuxième I.ol 

Une propriété rurale sise à Kermerrion, 
comprenant bâtiments sous ardoises, aussi 
eu très bon état et terres do diverses na­
tures, affermée moyennant 270 fr. l'an. 

Mise à prix 5.500 fr. 
Faculté de réunion des deux lois. 
S'adresser, pour visiter, aux fermiers, et 

pour tous renseignements, audit M c LE 
BOULC'H, Notaire. 

Etude de M" LANCIEN, Notaire à Carhaix 

VENTE 
PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE 

Le Dimanche 28 Janvier 1900,en l'étude 
et par le ministère do M" LANCIEN, il sera 
procédé à la vente par adjudication publique 
aux enchères des immeubles ci-après dési­
gnés en C lots, sis au villago d e K r r i v i i i , 
en 8 I » B Z B T , canton de C a r h a i x , Finis­
tère : 

1"' loi : Un corps de ferme, exploité par 
les époux Pasquet, alïermé 900 fr. l'an sui­
vant bail, M'LANCIEN, expirant en 1910, 
comprenant : bâtiments, cours, vergers et 
terres de diverses natures, 20 h. 75 a. 

Mise à prix 20.000 francs 
2' lot : Un autre corps de ferme, tenu par 

les époux Le B'.oas, moyennant 830 fr. l'an 
suivant bail LANCIEN." expirant en 1910, 
comprenant : bâtiments, cours, vergers ot 
terres de diverses natures. 17 h. 20 a. 

Misée prix '. 18.500 francs 
3* lot : Un corps de ferme, exploité par 

les époux Bernard, moyennant 800 fr. l'an, 
bail LANCIEN, expirant en 1910. compre­
nant : bâtiments, cours, vergers et terres de 
diverses natures, 18 h. 30 a. 

Mise à prf.v 17.500 francs 
4* loi : Un corps de ferme, tenu par les 

époux Vitré, moyennant 750 fr. l'an, sui­
vant bail. M p LANCIEN, expirant en 1910. 
comprenant : bâtiments, cours, vergers ot 
sons terres diverses 14 h. 56 a. 

Mise à prix Id.ôOO francs 
5° lot : Une Maison et un Court il, loués à 

la Veuve Moal, 30 fr. l'an, bail expirant en 
1910. — Mise à prix 100 francs. 

CI' lot : Une pièce de terre. Goarem Pont-
lïuel, 1 hectare, affermée 20 fr. l'an à Y. 
Lucas. — Mise à prix. . . . 000 francs. 

Faculté de réunion des lots. 
Une seule, enchère sur la réunion empor­

tera vente. 
On pourra traiter de gré à gré avant l'ad­

judication. 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M" LANCIEN, notaire, et pour visiter, aux 
Fermiers. 

C H O C O L A T - M E M O 
R e f u s e r l e s I m i t a t i o n s 

TOURCOING 1906 
Carhaix, imp. LE GOAZIOU-JAKKIIENNOU. 

Le Gérant : ETIENNE JACQ. 
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-A. I ? Bobl 

I M P R I M E R I E 

Le (ioaziou - Jalliciinou 
C A R I I A I X ( E l l U » t è r e ) 

I m p r e s s i o n s en t o u s g e n r e s en no i r 
et o o u l e u r 

Imprimes pour Mairies cl Officiers 
Ministériels 

F.NTÎÏTKS DR l . C T T I U I S . ENVRU)I'I'KS, ETigURTTKS, 

Cauxbts A Souciik, Caht rs nu Visn'Kj etc. 

Li/.orou-Eureud liaLi/.erou Ue-ha-Bla 
evid an dtul divar ar Mem. — Prizlou 
i/.ol ; lubour groat brao lia fournis. — 
Bandonnou var ar m a r c h a d . 

Lottres de Faire-Part moderne style 
et Lettres grand doull 

ENTREPRISE DE BATIMENTS 
et du M t ' i n i l M t ' i ' i V 

LOUIS B A I N I E I , 
ENTREPRENEUR 

Rue du Pavé , C A R I I A I X 
P r i z l o u Ixel . — L a b o u r vutl 

AU PETIT BÉNÉFICE 

P E U II O R 
P l a c e d e l u M g M e , C A R I I A I X 

Faïences, Porcelaines, Verrotorios do 
.Bohême et Venise ; Louage do Vaisselle 

à prix réduits ; Poterie, spécialité de 
Lampos . 

CAPE. — CHICOREE 
Pâtes Alimentaires arec Primes 

H u a i s ET SAVONS. 

Le Meilleur 
FIL, Z # 

m 

^ / # / m ó t r e 8 

y ' GRAND TEINT 
L ' C S S A Y U U C' I IST L ' A D O P T B R 

S » / Le r é o l a m e r 
dans toutes les bonnes merceries 

Demandez " U N KINA Sl-YVES 
Bien se méfier des con re facteurs 

Un bon conseil ! Prendre avant les 
repas un verre de " K ina St-Yes ". 

M. Ch. IJARRILLON, négociant" à 
Celle esl lu seul propriétaire de la 
marque " Kina St-Yves . 

Seul dépositaire pour la Région 

LOUIS C O Ï C 
IVIarohond de Vins à CARHAIX 

Grand Hotel do lu Tour d'Auvergiip 

C A R I I A I X 

J . A D A M . Propriétaire 

Correspondance du Touring-Club 
Anglais oU\\iTonring-Clubde France. 

Table d'Hôte è toute houro 
Garage pour v é l o s ; Posses pour 

automobiles ; Omnibus à tous les 
t r a i n s ; Voitures do louage. 

B r e z o n e k a g o m z e r 
E N G L I S H S P O K E N 

A very confortable Hotel for travellers 
M o d o r u t o f h r u N 

VARICES 
Pour avoir un bas souple, solide, 

bon marché , vous al lant bien, écrivez 
à M. CUMUNAL, 210 rue de Vaugt-
rard, Parts, qui vous enverra ses der­
n iers prix et la façon do prendre les 
mesures . — (Discrétion assurée . ) 

E X P E R T I S E S 
j i o u r P » H u j i ' C N et R e u n h l e N 

ASSURANCES 

CONÏHK i . ' lxoKNinu , LES ACCIDENTS 
ET si:u LA VIE 

Représentation des meilleurs 
Maisons de Vins et Spiritueux 

" F I N E R E D E M P T O R " 

MACHINES AGRICOLES MARÉCHAL 

François HERVÉ 
P ropriélaire-Cvl H râleur 

LA GIIAIMLE-NElYE par Plougoiivèr 

(Gùlos-du-Nord) 

Coupon sjiéeial délivré par " A r l i o b l " 

D O N N A N T D R O I T A UN 

Splendide 
Agrandissement 

F I A I A I R C R A Y O N 

p o u r 5 f r a n c s 

(Valeur 15 francs). 

Adresser les photographies à M. 
Maurice N ioo las , artiste-dessinateur, 
Notre-Dame, à M o r l a l x . 

M. Nicolas est Membro de l'Union 
RóglonaliSto Bretonne et do Jaouankiz 
Breis, 

Le port et l'emballage sont à la charge 
du client. 

L'encadrement est facultatif. 

KOMPAGNUNEZ ASURANSOU 

"AÏX HEOL" 
( L e S o l e i l ) 

TAN-GWALL, BUEZ, DAIIVOUDOU 

Kanmul : SAMUEL P A L I E R N , marc'ha-
dour gwin lia gvvin-ardant, en O o u -
r i u , lia Hener Ivento. evid kantoniou 
Keraes, Ma'él-lierais. Rosi renn. Hal­
lali, Unelgoat ha Iiastellncves. 

G o u l o n n A RER AJANTED VAD. 

ILEI I^ ' ICUWE donne secret | i o u r guérir 
« enfants urinant au lit. Ecrire : M m c 

1 tu rol, Cliantenay (Loire-Inf™). 

F A N I I Hi 
Kv/.cller Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 
W a r a r M e n - R c i i c r e x 

Ttrliix - w a x * ixx- I M C c u r t o x * ; 
Bet Medalennet 

8 E I Z O W E C 1 I W A R X U G E N T j 
Hu LANNDHEGER 

A i > I R P » J E A : X J R C > I V R 

Kalvar Laimdreger ha Kaloar 
ar Vreloncd en Loitrd a zo dcul 
er-meaz dcuz Ti IIERNOT, 

Le ChampügBc" LA MOIETTE 

iE LE 
P r o p r i é t £\±TCG> 

M A R E U I L - S U R - A Y ( C h a m p a g n e ) 

Le Champagne " La Monelli; " se 
recommande par sa finesse et sa 
qualité, 

Se trouve chez MM. les Négociants 
en vins cl spiritueux. 

Pa iefet da R o u x o n , diskennot da 
eva our bannae'b ha da zibri eun tarn 
boued on hostalori 

Prosper ROBERT 
C A F E H E E T O X 

.>;7, A renne de la Care, REXXES 
Eno weifet skrivet uz d'an Ii eu bro-

zonek : 

AM.\.\ A /0 CIIISTK IIA KAU HAH 

R E M A K D E Z P A R T O U T 

Le OIIBIM|IIIIIA Mkm 
Le meilleur des apéritifs toniques 

à base de vins vieux de Grenache 
PLUSIEURS MÉDAILLES D'OR ET D'ARGENT 

j i m 

li E N I S 1 
FABRICANT 

Vins, Spiritueux et Cidres eu (ïrns 

à P L E Y B E N ( F I N I S T È R E ) 

Construction Agricole de Landerneau 
E 
Km 

OC'H I n g é n i e u r -
C o n s t r u c t e u r 

B R A B A N T S 
PERFECTIONNÉS BREVETÉS. 

Herses Canadiennes 
et a I S é r i s M o i i 

K\TIHI*ATELRS A DENTS FIXES 
ET A DENTS FLEXIBLES 

H o u e s - e t S e m o i r s e x t e n s i b l e s 
mit) mats — bx che-pa ille 

'l'on/es mes C h a r r u e s E M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempé, 
et les rersoirs à ecarlement variable : la glissière en acier plat. Comme 
travail elles sont absolument supérieures à tontes les charrues connues. 
(Demander les références.)—Représentant à Carhaix : L o u i s L E B E S C O N D . 

HOHS « O U R S : Exposition Nationale de l'ontivy ( 2 Novembre 1905) 

IE I t HCl A l> ? 

^*z\ ' z i d a 2 3 A R I 2 I : 

/' E L E Cil E T1S li E X XI ! 

A I I 11A ZUn 

en ti eur B r e i z a d all I 

Ma kerez di bri mad, bag argwella 
marc'liad deuz tout Pariz, kerz da 

LLPSLAIIRANL FMLERIK(I«!)0 
(dcuz Koraez) 

AU LION D'OR, SS, Rue Oberliampf 
okichen plasen ar Republik 

BREZONEK A GOMZER.—ENGLISH SPOKEN 

G R A N D C H O I X D 'ARMES 
C O U T E L L E R I E 

Nouvelles MACHINES à C O M E 
A M R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

IIOWE GRITZNER 
' © A R A X T I E S É R I E U S E 

Vente à terme - Réparai ions 

M ARMÉ A 
Place Enille-Souvestre et i, Rue 

Pont-Notre-Dame 
M O R L L I A I X (FINISTÈRE) 

v i m s * 

ar gwel la moïen, an bini ar mula pratile, hag ar marc'liad 
mata, cvid parca d'ar 

Paz, Anouedadur, 
Klenvejou ar Skevent, 

« Pistigou, Berr-Alan 
Awalc'h co kemer cur banne 

S I R O P G E Î I L . ' X ' I I Q ' O ' E ; 

pollini a zou.sa on eur ober eun devez d'ar gwasa krogajou paz. 

Maininoti a famill, pere, glac'haret, a zo en dizesper dre ma n eilet Ret givellaat 
d'unan enz ho tud, ltemerit Raion T 

Redit da di an Apotiker, ha goulennit cur vuredad 

S I R O P C J K D I L I T R I Q X J E Î 

Henne/ a barco zur ar c'hlanvour. \ 

Ar Vuredad : 1 Shoed 
3 B 3 n t l 3 V Ï O I = 1 t B 3 X J I j , n p o t i l t e r , X - i A - l V I V I D l r U J r t ( P e n n - a r - B e d . ) 

Magasins diluli i l leii ieuts pour Hommes, Jeunes (ìens el Eiiliinls 

A U P H A K Ì ^ I I O M A I X 
M A I S O N R E C O X F I A X C E 

Vendant à. prix fixe et le meilleur marche 

G R A N D E M I S E E N V E N T E D E S A R T I C L E S D ' H I V E R 

Vêtements Complets 
Pardessus 
Pèlerines 
Vestons 

Pantalons 

Vêtements I m p e r m é a b l e s 

P e a u x de B i q u e s 

V e s t o n s et P a n t a l o n s C u i r 

C o u v e r t u r e s de V o y a g o 

Supériorité des Eaux-de Vie 
A n c i e n n e M a i s o n E . E S S E U L , » I N 

DU P E N H O A T EL 
PA I IVI B Œ U F (Loire-Inférieure) 

<( La meilleure garantie pour vivre 
vieux c'est de Boire du Y ï » V i e u x . » 

Ainsi pariait Rabelais. 
Une table sans Bon Vin est un 

Foyer sans Feu. 

M É F I E Z -VOUS 
D E S V I N S T R U Q U É S & C O U P É S I 

Et pour cire bien servis 

Adressez-vous directement aux Pro­
priétaires do Vignobles. 

Monsieur A d é m a r de IY10NTEIL à 
Saint-Etienne-du-Lisse 

C a s t i l l o n (Gironde) 
Vous adressera franco en voire gare 

une barrique d'excellent Vin b l a n c de 
ses propriétés de Mathecoulon près 
Sainte-Foix, 

pour î > 5 l i i u i c s . 

et une barrique de Vin rouge..S'aint-
Ernilion Supérieur, 

pour I S O f r u n c N . 

Garanties sérieuses, Clientèle de 
confiance eu Bretagne. 

GRAND HOTEL DE BRETAGNE 

le plus rapproché de la gare 

I O , r u e Victor Masse - L O R I E N T 

TENU P A R 

Mme LE CONTE-BOZELLEC 

Oarages. —Confort moderne. — T é -

léphone: (Ki. — Balhs. — Ghambr.es  

noires. — Omnibus à lous les trains. 

ftiii|il(iir Agricole ile Brelagae 

Ch. MARÉCHAL 
0. M. A . 

Iniiénieur Agronome, Professair dèparle-
mcnlal il'. I gricu II uve 

Ex-Dirocleur do l'Ecole do [.aitone dos 
Oòtos-du-Nord 

21, BOULEVARD NATIONAL À ST-E«IEUC 

A T E L I E R S D ' A R T B R E T O N 

ET, propriétaire 

P O X T - A V E X (CornouaiI les) 

l'ours Ue Desin, Oc Modelage 
et d'Histoire de l'Art Breton. 

MEUBLES BRETONS 
e n t o u s g e n r e s 

acliincs à Tricoter 
De tous Systèmes 

A P P R E N T I S S A G E G R A T U I T 
F a c i l i t é d e l ' a icanacul 

M C 0 II U E L 
I», Hue Longue de Itoiirrelle, (i 

M O R . L A I X 
(Voir les Modèles au Magasin) 

Henri B A V A R D 
D E N T I S T E 

2, Place Thicrs, à M O R L A I X 
Visible tous lés jours non fériés 

de 9 à heures. 

L e L u n d i à L a n n i o n . 

Faïenceries Artistiq u es 

IIMOIMMIÉBORBÈS 
SUCCESSEUR 

12-5c, U n e d u P a r c 

Q U I M P E R 
Faïences. Porcelaines, Verres et Cris­

taux. — Jouets d'étrennes et articles 
de Noël. — Fleurs artificielles de toutes 
séries, — Lampes et Suspensions et 
articles de fantaisie. 

MaiNoc i F o n d é e e n i h : î T 

Uberi HEURTAULT 
E N T R E P R E N E U R d e P L O M R E R I E 

e t < ' O ï : V F U T U R E S 

Soul reprôsenlont, MORLAIX 

Elect licite dans toutes ses applications en général 

Appareil élévateur d'eau pour puits profonds 
jusqu'à loo mètres et plus. — Indispensable pour 
puits communaux, Fermes, etc. — Suppression 
des pompes et des puits ouverts ; par ce système, 
plus d'accidents, eau toujours saine et propre, 
l'eau n'étant jamais mélangée. Aucun entretien ni 
réparation. 

PRIX DE L'APPAREIL : DEPUIS 150 FR. À 228 FR. ET PLUS 

Al'PAHËILS MAItClIANT AU MoTKl. 'K 

S'adressera M. A. HEURTAULT, Il rue. de Brest 
Seul Représentant (près la Poste) MORLAIX 

qui SE M E T à votre disposition pour tous renseignements 
RÉFÉR1'..\'( ; ES SÉR11'lUSES 

CHEMISERIE, CHAUSSURES et CHAPELLERIE 

G R A N D E C H E M I S E R I E P A R I S I E N N E 
P i n c e T h l e r M , M O R L A I X 

G - X ^ A I V X D E M I S E DEC TNT V E I N T E B 

des Fourrures cl des Confeclions pour Humes et Eiiliinls 

HA UTE NOl/VEA UTÊ 

Rayon tpéolal de Ganterie, Bonneterie, Lingerie | 

Cette Maison se recommande à la confiance, 

par les nombreuses récompenses obtenues 

dans les Concours où elle a expose les Eaux-

de-vie supérieures, type Cognac de sa distil­

lation spéciale. Malgré leur prix très modéré, 

leur qualité incontestable place, en effet, ces 

Eaux-de-vie supérieures au rang des types 

Cognacs et Armagnacs d'un prix beaucoup 

plus élevé. 

Expédition franco gare acheteur par fûts 

de 30 litres au minimum. 

Demander prix et échantillons. 

Moteurs c J A F* " " S T 
H i ' i ' É I M ' i i H C H L A . V X 

CLINRRUON It C D - S A C K 
HERSES ET EXTLRPATENRS PUZENAT 

et., etc. 

Toutes ventes à l'essai et machines 
garanties sur facturo contre tout v ice 
do construction et de bon fonctionne­
ment, 

Magasin le plus important de lu region 

LA BRETAGNE AGRICOLE 

JounxAt, D'AGIUCULTURE PRATIQUE 

Organe des intérêts agricoles de la Bretagne 

Abonnements : '2 fr. par an 

Annonces, ventes et échanges. 
Renseignement et consultations vété­

rinaires, juridiques el autres gratuits 
aux abonnés. 

spécimen franco sur demande 

BUREAUX, 21, BOULEVARD NATIONAL 

S A I A 8 - I H U K ! <' 

Représentants du Comptoir à Carimi.r: 

M1"" V™ GUILLOU el FILS, sur lo Château. 
FORGE ET CHARRONNAGE 

L'ivrognerie n'exisle plus 
UN ÉCHANTILLON DO CE 

MERVEILLEUX COZA EST EN­
VOYÉ GRATIS. 

J*t'i'l clpc ({onin' tftdis il'u ctij'cy 
du ffn',(lt( lait,de ht litjtwttt'. 
de l'elisint/tc, tic la bwi\\ de 
l'eau ou d>' la nouri'Uuw sans 
nue le buwuv ait besoin de 
te sctvoii'. 

Ln poudre COZA VAUT mieux 
(|UC TOUS LES DISCOURS DU INONDE 
SUR LA IFINPÉI'ANCO. car ollo pro­
DUIT IVTIOI MERVEILLEUX DÉGOÛTER 
L'Ivrojçno DO l'ALCOOL. Kilo opère 
SI SILONIIVUSI'IIII'NL el SI SÙTC-
MCTTL QUE LA FEMME, LA HA 1 TIR OU 
LA lllle DE riutérettse peuvcul LA 
LUI DONNER à SON INSU et SANS 
QU'IL AIT JAMAIS BESOIN DESAVOIR 
CE QUI A CAUSÉ SA GUÉRLHOH. 

I , I POUDRE COZA A RÉCONCILIÉ 
DES MILLIERS DO FAMILLES, SAUVÉ 
DES MILLIERS D'HOMMES DE LA 

honte ET TIN DÉSHONNEUR, ET EN A LAIT DES CITOYENS VI­
GOUREUX EL DES HOMMES D'ALÎAIRES CAPABLES"; elle A 
CONDUIT PLUS d'UN JEUNE HOMME SUR LE DROIT CHEMIN 
DU bonheur CL PROLONGÉ de PLUSIEURS ANNÉES LA VIE 
DE BEAUCOUP DE personnes. 

L'INSTITUT NUL POSSÈDE CELLE MERVEILLEUSE POUDRE 
envoie GRATUITEMENT à TOUS ceux QUI EN FOUT LA de­
MANDE, UN LIVRE de REMERCIEMENTS ET un ÉCHANTILLON. 
I.A poudre EST GARANTIE ABSOLUMENT INOITENSIVE. 

KC11ANTÏJXON UKATUIT 
NL 471 

Découpez ce coupon et en­
voyez-le à l'institut à Lon­
dres. 
Lo lires à affranchir à 0.25, 

COZA INSTITUTE 
(Dept. i71.) 

02, Chancery Laue, 
Limit res (A iii/le-

:) ' te 

Nanus - Musiti « e - Instruments 

A . L O A V I D 
16, rue du Parc, O U L M P E R 

G R A N U C H O I X D ' I N S T R U M E N T S 
DE TOUTES SORTES 

Piai io is d e I O U N f a c t e u r s 

Voir en magasin, les modèles, cordes 
obliques, cordes croisées, Style Mo­
derne. Louis X V , noyer ou noir. 

Modèles avantageux. Grande remise. 
Pianos depuis 550 fr. complet cadre 

fer, doubles flambeaux. 

Albums piano et chant depuis 1 fr. 

J . Q U É R É 
CIURUUGIKN-DENTISTE 

De la Facilité Ue Médecine de Paris 
De '.) heures a 5 heures tous les jours 

1 5 , P l a c e T h l e r K , M O R L A I X 

A L I . — An Aotrou Quéré awararitparea 
d'eoc'h ar boon dent, n'eu/, ket aforzpogeit 
zo a zoulfrac'li deuz outan. 

F o n d e r i e e t A t e l i e r s B O U h l i É 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 

A LLÉE FRÈRES, INGÉNIEUR E. C P . Suc 
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P o u r légalisation des signatures cicontre En Mairie de Carhaix. le 190 

http://Ghambr.es

